
Agitation
espagnole

L 'Espagne est-elle à la veille de
connaître de nouvelles dif f icultés ?
On p eut le supposer si l'on fai t  f o i
aux informations relatant depuis
quelque temps que des incidents,
voire- des troubles , se produisent à
la fr ontière des Pyrénées. Ces ag is-
sements sont le fa i t  d' anciens mem-
bres du « Frente popular » qui , en
1939 , ont passé en France où , à
maintes reprises, ils ont donné du
fil à retordre aux autorités , déjà au
temps du gouvernement Daladier. I l
semble qu'ils aient milité par la sui-
te dans les rangs de la « Résistan-
ce » frança ise. La libération ne les
a pa s assag is. Le ministre des a f fa i -
res étrang ères du gouvernement de
Gaulle, M. Georges Bidault , a recon-
nu, dans un communi que , qu 'il exis-
tait po ur la France un problème des
réfug iés espagnols. Car, si un terme
n'est pas mis à l' ag itation ainsi en-
tretenue , les relations franco-espa-
gnoles •pourraient devenir délicates.

1- f-

Quelle est au juste la valeur de
celte activité ainsi dirig ée contre
l'Espagne franquiste  ? Des commu-
niqués émanant d'agences intéres-
sées p arlent déjà de combats entre
« patr iotes » républicains et troupes
régulières. Voilà un langage qui si-
gnifie que d' aucuns voient déjà dans
cette action une première tentative
de revanche de la part des éléments
qui ont été éliminés de la scène es-
pagnole il y a un peu plus d'un lus-
tre. Eléments qui se recrutent dans
les milieux ibériques de gauche en
exil , qui songent à reprendre la lut-
te à l'intérieur de leur pays , sous la
form e d' abord d'une organisation de

maquis. Une «junte suprême d' union
nationale» dont on ne sait quelles,
ramifications elle a en Espagne mê-
me a été créée à l'étranger pour
coordonner ces e f for t s  de résistan-
ce. Les rédactions de chez nous re-
çoivent même ces jours , une prose
assez incendiaire émanant d'une
«-Defer/mnoii rie Sniza » de cette
j unte.

Si les ag issements de ce mouve-
ment ne paraissent pas dé passer ,
pour l'heure , le cadre d' engage-
ments locaux dans la zone frontiè-
re ou d'actes de sabotage dans cette
même rég ion, le général Franco doit
néanmoins veiller au grain. L 'ef fon-
drement du rég ime fas ciste en Italie ,
la menace qui p èse sur l'Allemagne
nationale-socialiste ne sont pas fa i t s
pour for t i f ier  ses propres positions.
Et ses ennemis pensent que l'heure
est venue où il sera possible de por-
ter également un coup au rég ime
qu'il a instauré en partie grâce à
l'aide italienne et allemande.

** *On se demandera toutefois s'il est
bien indiqué que l'Espagne ¦ soit
plongée , pour des raisons purement
idéolog iques , dans un nouveau chaos
et rfrms une lutte civile semblable
à la précédente. D' autant p lus qu'on
ne saurait décemment soutenir que
le rôle de Franco ait été , dans cette
guerre , pareil à celui des deux au-
tres dictateurs , Hitler et Mussolini.
Tout au contraire , le « caudillo » a
prudemment évité d'identifier la
cause de son pays avec celle des
p uissances totalitaires. Il a refusé
l'o f f r e  alléchante du « fuhrer  » d' ai-
der l'Espagne à récupérer Gibraltar ,
au moment où l'Angleterre était fai-
ble, en échange d'une participation
à la guerre. Il a débarqué son pro-
pre beau-frère , M. Serrano Suner ,
quand celui-ci se fourvo yai t  dans la
politi que de la « cobelligérance » et
enfin il a mis un fre in  aux agisse-
ments extrémistes de la Phalange.
En pleine Chambre des communes ,
U. Churchill a reconnu naguère que
la neutralité de l 'Espagne avait été
fort  précieuse aux Alliés

Certes , on peut souhaiter que le
régime intérieur de l'Espagne re-
tourne à des normes p lus tradition-
nelles. La dictature , dans tons les
pays et à toutes les époques, n'a ja-
mais été — au mieux — qu 'un re-
mède momentané à une situation
criti que. En se prolongeant , le re-
mèàe devient presque toujours p ire
que le mat. Les Romains le savaient
bien qui limitaient les pér iodes de
dictatures à deux ans , après quoi le
niaitre d'un moment retournait aux
champs. De toute évidence , l'Espa-
gne aurait tout à gagner , après la
guerr e , à revenir au système qui f i t
sa grandeur dans le passé et qui
maintint l'équilibre de son jeu poli-
tique jusqu 'en 1931. Comme aussi el-
le aurait tout à perdre en redeve-
nant la proie des forces d' ag itation
qui, chez elle , finissent toujours par
s'a f f r o n t e r  en guerre civile.- >•){ • v i ui  i t. I l  i ) t < i i i < i i i i < i .

Les plus sages des Espagnols sou-
haitent aujourd'hui le retour de la
monarchie , avec le prince héritier
don Juan , formule tempérée à mi-
chemin entre les excès de la dicta-
lare et ceux de la révolution. Et l' on
se demande aiissi si , secrètement, ce
n'est pa s là le vœu des Anglais qui ,
s'ils ont appréhendé que. le rég ime
fra nquiste ne fasse le jeu de Ber-
lin , peuvent craindre qu 'une répu-
bli que de « Frente popular » ne fas-
f e celui de Moscou.

Eené BRAICHET.

La flotte japonaise a subi
une grave défaite dans le Pacifique

D'après les milieux militaires américains

La p lupart des unités nipponnes engagées dans la bataille qui s'est déroulée
dans les parages des Philippines ont été coulées ou endommagées

PEARL-HARBOUR, 26 (U.
P.). — Les observateurs mili-
taires compétents sont persua-
dés que la défaite que la
flotte japonaise vrent d'es-
suyer dans le Pacifique met
fin à toute tentative pour en-
rayer l'invasion des Philippi-
nes. On ajoute que le coup a
été trop dur pour que l'ennemi
puisse se relever. Une trentai-
ne de navires de guerre japo-
nais ayant été coulés ou gra-
vement endommagés jus qu'à
présent, les unités ennemies
qui ont échappé , au désastre se
replient dans plusieurs direc-
tions. La dispersion de la flot-
te japonaise laisse supposer
que le haut commandement de
Tokio a décidé d'abandonner à
son sort, du moins provisoire-
ment, la garnison des Philippi-
nes.

Les communiqués de l'ami-
ral Nimitz et du général Mac
Arthur établissent le bilan sui-
van t des pertes essuyées par
l'ennemi : Conlés : un cuirassé
de la classe du « Yamashiro »
de 29,300 tonnes, deux porte-
avions, quatre croiseurs, et au
minimum deux contre-torpil-
leurs. Probablement coulés :
deux cuirassés et un grand
porte-avions. Gravement en-
dommagés : sept cuirassés, six
croiseurs, an minimum cinq
contre-torpilleurs . Quatre autres cui-
rassés et un contre-torpilleur ont été
atteints par des bombes. U n'est pas
cxcln que ces unités aient été la proie
des unités américaines qui se sont lan-
cées à la poursuite de l'ennemi. On est

L'archipel des Philippines. En haut à droite:
la baie de Manille et la presqu'île de Ba-
taan où se distinguèrent, en 1942, les forces

du général Mac Arthur.
i i

persuadé à Pearl-Harbour que ce bilan
n'est pas définitif , la flotte japonaise
en fuite ayant probablement essuyé de-
puis lors d'autres pertes. L'importance
de cette bataille est d'autant plus gran-
de qne toute la flotte nipponne y a

pris part. Les navires de guerre amé-
ricains ont tiré un grand nombre d'obus
de 14 et 16 pouces.

Une escadre japonaise
entièrement anéantie

AUPRÈS DB L'AMIRAL BARBEY,
26 (Reuter). — Du correspondant spé-
cial, John Léonard , à bord du navire
américain battant pavillon de l'ami-
ral :

Sur la flotte japonaise qui , venant
du sud, tentait de la mer de Jolo d'at-
teindre le golfe de Leyte par le détroit
de Surigao et qui comprenait au moins
huit grands navires de guerre, deux
seuls, un croiseur et un contre-torpil-
leur, ont pu s'échapper et encore ils
sont endommagés. Les autres navires,
en particulier deux cuirassés, un croi-
seur et trois contre-torpilleurs ont été
envoyés par le fond à la suite de l'at-
taque des navires et des avions amé-
ricains.

La bataille a commencé dans l'obscu-
rité à 4 heures du matin. Les Améri-
cains ont mis en ligne des cuirassés,
des croiseurs, des contre-torpilleurs et
des patrouilleurs. L'un des cuirassés
japonais a déjà été qpulé pendant la
nuit. A l'aube, les contre-torpilleurs
américains partirent à l'attaque. On
annonce que la plus grande partie des
navires japonais de cette form ation ve-
naient de Singapour.

Selon Tokio,
les Alliés auraient perdu
soixante-deux bâtiments

TOKIO, 26 (D. N. B.). — D'après les
deux communiqués publiés jeudi après-
midi par le quartier général impérial,
les pertes des navires de guerre alliés
comprendraient au total soixante-deux
bâtiments, dont vingt-huit ont été cou-
lé et trente-quatre gravement endom-
magés.

Parmi les navires coulés se trouvent
cinq transports, deux porte-avions, trois
croiseurs, un contre-torpilleur, dix-sept
grandes péniches de débarquement. En
outre, dix-sept transports, six porte-
avions, trois cuirassés, trois croiseurs,
trois contre-torpilleurs et deux grandes
péniches de débarquement ont été gra-
vement endommagés, mis en feu ou
échoués.

Le bateau-amiral
australien endommagé

SYDNEY,"26 (Exchange). — Le pre-
mier ministre Curtin a annoncé que le
croiseur australien « Australia », qui
servait de bateau-amiral de la flotte
australienne dans les opérations des Phi-
lippines , a été endommagé par une
bombe vendredi dernier.

Les Américains progressent
dans l'île de Leyte

Q. G. DU GÉNÉRAL MAC ARTHUR ,
27 (Reuter). — Les forces américaines
à Leyte ont élargi leur tête de pont,
qui s'étend sur 64 km. de la côte orien-
tale, à la suite de la jonction des
lOme et 24me corps d'armées.

Dans la partie central e du front de
bataille , à l'ouest de Palo, la 24me di-
vision rencontre une opposition crois-
sante. Plus au sud, dans le secteur du
24me corps d'armée, la 96me division
a pris Tabontabon. Burp, sur la route
de Burauen à Dagmai , a également été
pris.

L'opinion suédoise et les événements
de Finlande et de Norvège

Notre conretspondant de Stockholm
nous téléphon e :

Il semble que quelque chose se pré-
p are ¦ dans la capita le finlandais e et
qu 'on se trouve à la veille d'un rema-
niement gouvernemental. En ce qui
concerne la position du ministre Tan-
ner, elle s'est évidemment renforcée
pa r suite du vote de confiance dont il
a été l' objet . Il ne paraît donc pas pro-
bable que le Parti social-démocrate; le
p lus important des partis finlan dais,
se scinde en deux groupes et p erde de
cp f ai t  son unité, cela d'autant plus que
l'on croit que M . Tanner va se retirer
volontairem en t des postes directeurs
qu'il occup e au sein du parti et du
par lement.

On annonce enfin l' arrivée à Stock-
holm de M. Fagerholm . ministre des
œuvres sociales fi nlandaises, qui s'oc-
cupera de la situation des nombreux
enfant s  f inlandais hospitalisés en Suè-
de.

p ans le domaine militaire, la démo-
bilisation de Vprmée finlandaise se
p oursui t à un ryt hme de plusieurs mil-
liers de démobilisés par .semaine. In-
dépendammen t de cet événement , la
gu erre se pours uit dans le nord où les
troup es russes se sont emparées de Kir-
kenes et ont acquis là un excellent port
et surtou t une base \ aérienne d' une

grand e imp ortance. Les Russes se trou-
vent maintenant à moins d' une centai-
ne de kilomètres de la dernière voie de
retraite que peuvent utiliser les 80,000
Allemands qui, dans la pénom bre, se
retirent du nord de la Finlande.

A propos de l' entrée des troupe s rus-
ses en Norvège, on annonce qu'une
commission norvégienne envoyée par
le gouvernement de Londres est arri-
vée à Moscou . Elle s 'apprête à se ren-
dre en Norvège pour y diriger l'admi-
nistration. On s 'attend de p lus d ce
que la légation de Norvège à Helsinky
reprenne une certaine activité.

Au point de vue économique enfin ,
la Finlande serai t grandement soute-
nue par la Suède qui vient d'accorder
à sa voisine un crédit de 150 millions
de cotironnes p our le paieme nt des mar-
chandises que le royaume livrera à
Suomi . #* *

A côté des événements de Finlande
et de Norvège , l' opinion suédoise suit
avec une grande attention l'évolution
de la bataille de Prusse orientale. Il
est beaucoup question de la violence
des attaques russes et de l'âpret ê de la
résistance allemande , deux fait s  qui
fo nt  de la Prusse orientale un des
champs de bataille les plus disputé s de
la guerre.

Le martyre de la population de Varsovie
U N  P O L O N A I S  R A C O N T E

Il y a quelques jours, nous avons
eu l'occasion de nous entretenir
avec des Polonais qui ont passé des
jour s terribles dans l'enfer de Var-
sovie. Après u.n voyage qui a duré
plusieurs semaines, ils sont enfin
arrivés à la fronti ère suisse, minés
moralement et physiquement. Ce
n'est qu 'après d« longues heures
d' une attente angoissante , due aux
formalités qu 'il s devaient remplir . au
préalable, que ces malheureux ont
enf in  pu poser le pied sur notre sol.
Il est presque impossibl e de se repré-
senter les souffrance s de ces person-
nes qui , tontes , appartiennent aux
mil ieux intellectuels.
AVANT ET APRÈS
LA RÉVOLTE

Depuis le débu; de la guerre , ia
population de Varsovie et celle des
autres ville s polonaises a été soumise
à de terribles épreuves. Pourtant ,
les souffrances physiques et morales
que la première a endurées jusqu 'à
la révolte étaient encore supporta-
bles en comparaison de ee qui s'est
passé après. Les autorités n'étan.
pas parvenues — malgré leur inter-
vention énergique , à l 'étouffer dans
l'œuf — l'évacuation de la popula-
tion civile fut  ordonnée. Seul l'éloi-
gnement de celle-ci permeitait l'usa-
ge de méthodes radicales contre les
patriotes polonais qui espéraient
pouvoir libérer leur ville du joug de
l'envahisseur. Hommes, femmes et

enfants furent réunis sur une vaste
place. Après les avoir séparés, on les
conduisit dans un camp, dont ceux
qui sont revenus se souviennen t avec

Portant un drapeau blanc, la délégation du général Bor va annoncer au
Q. G. al lemand la capitulation des partisans de Varsovie. Deuxième à gauche ,

la comtesse Tarnowska, présidente de la Croix-Rouge polonaise.

effroi . La nourriture et les installa-
tions sanitaires y étaient insuffisan-
tes aussi n'est-il pas étonnant qu 'au
bout de quelques jours déjà , des

centaines cle personnes soient tom-
bées malades. Comme îles médecins
et les médicaments manquaient ,
beaucoup d'entre elles mourrurent.
Ce n'es", nullement par compassion
mais uniquement par crainte des
épidémies que les autorités alleman-
des 'ont entrepri s l'évacuation d'une
partie des internés dans des vagons
à bestiaux vers des contrées situées
plus à l'ouest. Avant le départ du
train , des Ukrainiens à la solde de
l'Allemagne ont enlevé aux infortu-
nés les quelques objei s qu 'ils avaient
emportés avec eux. Pau-foi s insu f-
fisamment habillées, ces personnes
ont beaucou p souffert , des intempé-
ries d'un automne précoce.

Une jeune femme faisait partie de
l 'interminable convoi. Trois fois , elle
a pu se sauver de maisons qui
s'écroulaient sous l'effet des bombes
ou des obus. Elle s'estimait heureu-
se de se trouver en compagnie de
sa sœur qui avait avec elle ses deux
enfan ts . Pendant  un court, arrêt ,
elle descendit de voitu r e ave c sa
petite nièce , âgée de 8 ans. A peine
avaient-elles touché le sol, qu 'un ex-
press, qu 'elles n 'avaient pas vu à
cause de l'obscurité , les entraînait.
Un cri effroyable , et déjà la mort
avait  fait son œuvre. Le train des
évacués se remit en marche sans
que la jeun e mère, nlongée dan s une
douleur atroce, ait pu l' arrêter. D.

(Lire la suite en quatrième page)

Les Anglais ont atteint j
les quartiers extérieurs*
de la utile de Tilbourg

LA POUSSÉE A L L I É E  EN H O L L A N DE

Le gros des forces allemandes se replie
vers le sud-ouest

AUPRÈS DE LA DEUXIÈME AR-
MÉE BRITANNIQUE , 26 (Reuter). —
Du correspondant spécial, Doon Camp-
bell :

Les troupes britanniques sont main-
tenant dans les quartiers extérieurs de
l'est de Tilbourg1. Elles ont occupé
Vnght. La route de Tilbouirg à Vught
a été coupée en trois endroits. Vught
est à 18 km. au nord-est de Tilbourg.
Les troupes britanniques ont -encore oc-
cup é, jeudi , le carrefour important si-
tué à trois km. au sud de Bois-le-Dnc.
La 2me armée, poussant du sud-est,
avance également vers Tilbourg. On
estime que le fait d'avoir coupé les
communications est plus important que
l'occupation de la ville.

Vers un repli général
des forces alfemandes

GRAND QUARTIER DU GÉNÉRAL
EISENHOWER , 26 (U. P.). — Le gros

des forces allemandes effectue un mou-
vement de repli général dans le sud-
ouest de la Hollande sous les coups^è
boutoirs de la 2me armée britannique
en utilisant les deux derniers ponts d»
la Meuse. Pour faciliter cette retraite,
les garnisons allemandes ont reçu l'or-
dre de tenir jusqu'au dernier nommer
les positions qu'elles occupent encore
dans le secteur de Tilbourg et à Bois-
le-Duc, ou de sanglants combats»̂ ,©rues sont en cours dans la partie su<h
occidentale de la ville.

Au sud do BoisJle-Duc, l'offensive'bri-
tannique s'est étendue à un front de
25 km. La colonne qui se dirige vers
Breda a couvert une distance de 4 km.
pendant ces dernières 12 heuires, bien
que la résistance des Allemands se soit
également raidie dans cette région.

Dans les îles de l'Escaut, les troupes
allemandes ont reçu l'ordre de rester
sur place, l'O. K. W. ayant l'intention
de bloquer aussi longtemps que pos-
sible le port d'Anvers.

De Stalingrad à Aix-la-Chapelle
et du VI au Volkssturm

Aix-la-Chapelle est tombée. Entre
les émissions consacrées à l'indication
de la situation aérienne sur Je Reich,
les auditeurs allemands ont pu ap-
prendre que la garnison de Ja ville
s'est battue jusqu 'à ce que le dernier
poste de commandement ait été enle-
vé. Le message suprême disait : « Les
chars américains arrivent, nous fai-
sons sauter l'émetteur. » Les commen-
taires officiels ont déclaré, lorsqu'ils
annoncèrent la nouvelle de la chute
de la première grande ville alleman-
de, que les défenseurs de Ja ville

avaient permis au Reich de gagne?
du temps. ^

Au moment où la ville tombait, le
peuple allemand se réunissait dans les
villes et les villages afin de recevoir
les armes qu 'il devra employer, s'il
suit les ordres de ses chefs, contre les
adversaires de l'Allemagne. De nou-
veau , les haut-parleurs déversèrent
des chants de guerre ef des marches
militaires sur la population à laquelle
de nombreux orateurs déclarèrent que
le « grand momen t du danger suprê-
me » était arrivé. Des paroles enflam-
mées rappelèrent les sacrifices des
guerres de Frédéric ou de Napoléon ;
on remonta même jusqu'à la sombre
lutte des « Niebelungen » pour exalter
l'héroïsme de la population.

A L'ÉPOQUE DE STALINGRAD
Tout cela permet une comparaison

avec les journée s qui suivirent la chu-
te de Stalingrad. La psychose popu-
laire avait été portée à son paroxys-
me par les discours de M. Gœbbels et
des « GauJeifer ». On disait alors que
« l'Occident était en danger » et que
chacun devait intensifier sa partici-
pation à l'effort de guerre commun,
A l'époque, les Allemands ne réagis-
saient que parce qu 'ils avaient une
peur innée du Russe et qu'ils pré-
voyaient que la guerre de l'est serait
beaucoup plus meurtrière et dange-
reuse pour le Reich que les plus pes-
simistes des habitants n'avaient pu le
prévoir . Il s'agissait alors d'œuvrer
dans la vie civile ou à la caserne ; les
buts de cet accroissement du travail
étaient définis , mais la façon dont
chacun pouvait se rendre plus utile à
l'effort de guerre du Reich l'était
moins.

Aujourd'hui , la question esl simpli-
fiée. Les ordres de mobilisa tions pieu-
vent sur tous- les hommes valides, l'en-
rôlement dans l'industrie de guerre
est une obligation pour tous les autres
civils. La menace ne pèse plus sur une
Europe « axisto relativement vaste,
elle existe aux frontières mêmes du
Reich ; la Prusse orientale n'est plus
un réservoir humain de l'arrière, c'est
un champ de bataille , tout comme la
Rhénanie . Les journée s de Stalingrad
paraissent tragiques, pour les Alle-
mands qui y songent ; celles d'Aix
sonnent le glas. Jean HEER.

(Lire la suite en septième page)
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Des troupes aéroportées anglaises qui viennent d'atterrir sur l'aérodrome
de Megara , groupées en formation de combat, vont occuper les positions

qui leur ont été assignées au nord de la capitale hellénique.
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Grande

CAVE
60 m* à louer. Ebénisterie
Weber, ruelle Du Peyrou 1.

JOUE CHAMBBE. Bas-
sin-6. 

Belle chambre à louer,
meublée et chauffée, à da-
me de oomiflance, chez Mme
Bueone, Petit-Chemin 2,
Coroalles (Neuchâtel), sta-
tion, de tràm, poste.

Petite chambre à louer
tout de suite. — Rue de
l'Hôpital 6, 4me à droite.

On cherche ft louer pour
tout de suite un

LOQEMENT
d'un» ou deux chambres

_awec oulsine, meublé, en
trtilJe ou au dehors. Adres-
'ser offres écrites à L. T.
444 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

Petit café-restaurant
ou buffet de gare

est demandé à louer pour
le 30 octobre 1945. Adres-
ser offres écrites ft A. V.
413 au bureau de la Feuil-
le d'avis.

JEUNE FEMME
désirant gain accessoire,
cherche place de rempla-
çante sommelière, pour les
samedi, dimanche et mar-
di. Mme Nelly Hug, Cor-
naux,

JEUNE FILLE
21 ans, travailleuse, ayant
déjà été en service, cher-
che place dans ménage à la
ville ou à la campagne,
mais seulement dans fa-
mille parlant le français.
Entrée : fin novembre. —
Paire offres à Bôsly Berger,
Buch sur Erlen (Thurgo-
vle) 

JEUNE FILLE
20 ans, sérieuse et capable,
sachant travailler seule à
la cuisine et au ménage
(aide aussi au magasin),'
cherche place pour se per-
fectionner dans la langue
française. — Offres écrites
avec gages sous chiffres
N. S. 441 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune homme, 29 ans,
marié, avec enfant, cher-
che emploi de

manœuvre
Adresser offres écrites sous
chiffres M. E. 417 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille cherche

place d'apprentie
dans

COMMERCE
DE TRAVAUX A LA MAIN

avec nourriture et logement
dans la maison ; occasion
d'apprendre le français et
vie de famille désirées. Fa-
mille catholique de préfé-
rence S'adresser à Anna
Ackcrmann, Ilolderbank
(Soleure ) AS 20688 A

llrtr-lti Jeune manoeu-
UlgC'HI vre dans la gê-
ne, père de famille, demande
ft emprunter la somme de

2000 francs
a 5 %, Remboursables à 64
francs par mois, intérêt,
amortissement. Faire offres
à M. B. 445 au bureau de
la Feuille d'anrfs.

MARMITES
EN ALUMINIUM, MINCES
sont trainisformées avec fond
épais pour utilisation sur
cuisinières électriques, gaz
de bois, plaques chauffan-
tes, etc. Evité l'achat d'une
nouvelle batterie. Toutes
garanties. Travail rapide. —
S'adresser à G. Pache, ave-
nue d'EchalIens 21, Utusan-
ne. Tél 2 20 07

I ÎVPOC anciens et moder-
Uli lCO nes sont achetés
Place des Halles 13 A. Loup

BIBELOTS • VAISSELLE
LINGERIE

sont achetés aux plus hauts
prix. Magasin ds meubles
M. GUILLOD, rue Fleury 10.
Téléphone 5 43 90. *
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LE TOUT NOUVEAU FILM \
M _• __"_ / _1D /t urri A T C«  ^ U P ro 8T amme :
lOO> FRANÇAIS ACTUALITÉS ANGLAISES BRITISH NEWS
Retenez VOS places Tél. S 21 52 Justice populaire à Rome. — Boulogne délivrée — L'offensive en Hollande —

TOUTES FAVEURS SUSPENDUES Le corridor d'Arnhem — Bataille sur le Rhin

Notre

catalogue d'automne
sera distribué ces jours par la poste dans tous
tes ménages. Malgré les diff icultés actuelles,
nous avons réuni dans nos magasins un
CHOIX CONSIDÉRABLE de marchandises
de BONNE QUALITÉ , à des PRIX vraiment

intéressants.

Notre

ccUaioçue d'automne
ne vous donne qu'un petit aperçu, mais une
visite à nos rayons vous démontrera qu'une
f ois de plus, nous n'avons rien négligé pour
donner satisf action à notre aimable clientèle.

mtÊ ntum n
SUCC. DE (M _̂Jk JUIES BlDCH. NEUCHATEL

LA BONNE MAISON NEUCHATELOISE

ùif ë ~cestaucaaf r
à remettre immédiatement, situé dans la rue prin-
cipale à Môtiers (Val-de-Travers). Bon gain ac-
cessoire garanti. Grandes facilités d'arrangement.
— S'adresser : CAISSE RAIFFEISEN, Grand-
Rue 31, Couvet.

Pour te cœur
et le sy stème nerveux
utilisez les comprimés Helvesan No 5 qui tonifient
le cœur et les nerfs, rétablissent un équilibre har-
monieux, créent une détente véritable, bienfaisante
et durable. Les comprimés Helvesan No 5 sont effi-
caces dans la lutte contre la faiblesse et les crampes
cardiaques, les palpitations d'origine nerveuse, l'op-
pression du cœur, l'agitation et l'irritabilité. En
vente dans les pharmacies ou au dépôt général :
Pharmacie de l'Etoile, rue Neuve 1, Lausanne.

LE PEINTRE DÉCORATEUR

FRITZ THOMET , père
expose quelques gravures et aquarelles, dan»

les vitrines du magasin

F. THOMET & FILS
ECLUSE 15 (Semaine suisse)

_^AU CORSET D'OR
^W «oji-curoT

7 NtUOUTtl tPANCHCURt I
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'i Très sensibles aux
nombreuses marques
ue sympathie qui nous
sont parvenues ft l'oc-
casion de notre récent
deuil , nous présentons
ft nos amis et con-
naissances et aux so-
ciétés des Contempo-
rains et du Plng-pong,
l'expression de notre
reconnaissance émue.

Les familles
Del SASSO et CAL-
UERARA, ft Cernier
et en Italie.

La famille de Mademoiselle Alice LIENGME
remercie t rès sincèrement toutes les personnes qui

f lui ont témoigné tant de sympathie a l'occasion
i de son deuil. Un merci tout spécial aux sœurs,
i au médecin et au personnel de l'hospice de la
t Cote, ft Corcelles, pour les bons soins dont a été

entourée sa chère disparue.
Cormondrèche, le 26 octobre 1944.

¦¦ ___i—¦_a__M—__M___¦____¦_ ¦¦

DOCTEUR

Claude
de Montmollin
Nez - Gorge - Oreilles

DE RETOUR

liillli iJËI
• Aide efficace et rapi-

de ft conditions saines
9 Discrétion absolue
¦ La plus grande com-

préhension régit nos
décisions

0 Remboursement selon
possibilités

Adressez-vous
en toute técuriti f l
un établissement de

crédit spécialisé :

Dlfftislcm
industrielle S.A.
10, boni. Georges-Favon
GENÈVE . TéL 4 33 77

Envoyer Pr. 4.— pour
crédit au-dessous de
Pr. 1000.- et Pr. 7.-
pour crédit au-dessus

V
de Fr. 1000.—, nos frais.
' ¦¦ <*

332 &

On cherche ft louer petit

chalet
pour saison d'hiver, dans
la région de LA TOTJBNE-
MONT-D'AMIN. - Prière
de s'adresser à Ons. Henry,
Cortaillod.

On cherche ft louer, pour
le printemps 1845, un

domaine
de 20 ft 25 poses de terre
labourable. — Demander
l'adresse du No 431 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche pour le 15 no-
vembre, éventuellement 1er
décembre, une

m

jeune
fille

(16 ft 25 ans), de confiance,
pour faire le ménage, si
possible ayant été en place.
Bons certificats. Bonne fa-
mille, ménage soigné, trois
enfanits de 7 à 12 ans. Peut
apprendre ft faire bonne
cuisine bourgeoise. Ni gran-
de lessive, ni chauffage. —
Trois semaines de vacances.
Chambre ensoleillée. Bons
traitements. Leçons d'alle-
mand. Gages : de 70 ft 90
francs. — Ecrire à Mme E.
Boschensteln, Berne, Rab-
bèntalstrasse 83.

Importante maison cherche

pire vendeuses
expérimentées, connaissant à fond la branche ali-
mentation. Caution exigée, limite d'âge 30 ans.

Adresser offres à Société Coopérative de Con-
sommation, Lausanne. P 940 - 4 L

P* ¦¦'¦¦MiMwiynwMra-iTMiriwi — II .I .S I I I U

Les usines E. Paillard & O, S. A.
Sainte-Croix h

cherchent pour leur service d'achats |J

une sténo-dactylographe I
expérimentée , connaissant lé français et l'ai- I
lemand. Entrée immédiate. Place stable. — I
Faire offres manuscrites.

%
Nous cherchons pour tout de suite ou date à

déterminer

première vendeuse
expérimentée

pour notre rayon de « corsets >. — Faire offres
avec curriculum vitae , références, photographies
et prétentions de salaire

AU PRINTEMPS
P 326 N LA CHAUX-DE-FONDS

On cherche pour tout de
suite bon

ouvrier
connaissant îa culture ma-
raîchère. Bons gages. S'a-
dresser : Dubied frères,
Sadnt-Btoise. Tél. 7 52 45.

Jeune fille
pour faire la cuisine et ai-
der dans le ménage, à coté
de femme de chambre, est
cherchée par Mme Mira-
baud, chemin des Voirons 11,
Grange-Falquet, Genève.

On cherche une

bonne à tout faire
pour touit de suite ou dès
le 1er novembre. S'adresser
ft Mme O. A. Keller, Trols-
Portes 3. 

On cherche un bon

ioriur
ayant idées nouvelles pour
la décoration de deux vi-
trines par mois. — Paire
offres écrites sous chiffre
D. R. 436 au bureau de la
Feuille d'avis.

Bonne vendeuse
est demandée, pour date à convenir. —
Adresser offres écrites, avec curriculum
vitae à Chaussures « La Rationnelle >, Hô-
pital 11, à |Neuchâtel.

On cherche

jeune garçon
pour faire les commissions
après les heures d'école. —
Se présenter chez Bieder-
miann et Cle, Rocher 7.

On cherche un Jeune
COIFFEUR

qui aurait l'occasion de se
perfectionner dans le ser-
vice de dame. Mme Joh-
ner-PellaJton, Colombier. —
Tel 6 34 33. 

On cherche pour tout de
CllHû VTl

JEUNE HOMME
de confiance, ftgé de 15 &
20 ans, comme porteur de
lait et magasinier. Bon sa-
laire. Se présenter entre 12
et 16 h., laiterie Gibraltar
No 10, ou téléphoner au
5 16 38.

Pour le
printemps 1943jeune fille

de 16 ans cherche place
dans petite famille, avec un
ou deux enfants, à Neu-
chfttel. Désirerait suivre un
cours de français. — Pour
renseignements, s'adresser
& V. SchUpbach, LYSS Sle-
chenbach.



FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel >

un Suisse sous la pourpre
Roman historique

par 2i
RUDOLF TRABOLD

Traduction f ran çaise
de Léon oranger

Le duc s'exécute sur-le-champ ;
Schincr l'aide quelque peu. Cardona
lui lance alors un mauvais regard.
Le duc remonte à cheval; le cortège
se forme. Les délégués Confédérés
précèdent le duc; derrière viennent ,
à cheva l . Schiiier, le cardinal Gurk,
l'Espagnol et les envoyés du pape.

Les cloches des églises milanaises
sonnent . Les délégués de la garnison
suisse viennent, par la Porta-Ticine-
se, à la rencontre du nouvea u sei-
gneur de Milan . Le landamman
Schwarzenmauer remet au duc les
clefs de la ville, le salue dans un
discours d'apparat , en latin , mais en
y mêlant de nombreux termes ita-
liens. Maximilien remercie de son
mieux. Sous l'émotion il oublie tout
ce qu 'il a si longtemps appris par
cœur. Il déclare cependant avec for-
ce:

— Je sais bien, très chers Confé-

dérés, que c'est a vous que je dois
tout spécialement de pouvoir entrer
aujourd'hui dans la capitale du pays
donné en fief jadis à mes ancêtres
par l'empereur. Je vous en remercie
au nom de Dieu.

La rue est pleine de gens enthou-
siastes. Le cortège avance lentement.
Le son des cloches s'intensifie à me-
sure que les arrivants approchent du
centre de la ville. On entend le bruit
des canons du château. Le duc croit
que c'est en signe de bienvenue,
mais Schiner est mieux au fait: les
Français, forts de leurs excellentes
armes à feu , saluent avec de la pou-
dre et du plomb l'entrée solennelle
du « haï ». Impossible à Max d'entrer
dans son palais. Mathieu l'emmène
promptemen; dans un endroit sûr.

Quelques jours plus tard , les délé-
gués de l'empereur, des Confédérés,
du vice-roi de Naples. quittent Milan.
Le cardinal Schiner loge au palais
d'Achille Orghetti , un noble de Mi-
lan , où le duc a trouvé asile. C'est
là que vient encore lui rendre visi;e
son ami Babenberg, bourguemestre
de Soleure, avant son départ de
Milan . Babenberg est inquiet pour
Schiner, car celui-ci est très pâle,
amaigri; il ne s'accorde en effet au-
cun repos, est assailli de ious les
côtés, incompris , accusé dès que
quelque chose cloche. C'est pourquoi
le bourgmestre lui dit :

— Vous devriez vous accorder quel-
que repos, cher ami . Vous frisson-
nez toujours. Vous êtes encore in-
fluencé par la malaria qui nous a
tous atteints en respirant l'air em-
poisonné de ces basses contrées.

— Ne fulminez pas contre l'air

d'ici. Nous ferons passer encore un
mauvais quart d'heure aux occu-
pants du château , de sorte qu'ils
seront bien contents de pouvoir se
retirer.

Babenberg fait:
— Piano, piano...
— Sempre avanti ! réplique Schi-

ner.
Le Soleurois répond lentement :
— Ainsi parlait aussi Hohensax,

pour vous être agréable...
— J'ai fâché l'ardent Hohensax

parce que je ne lui cède en rien en
impétuosité. Au vrai , j e suis un peu
plus réfléchi que lui. Veuillez lui
dire , cher bourgmestre, si vous le
rencontrez, que je n 'oublierai jamais
l'aide fidèle qu 'il m'a prêtée en des
temps diff ici les  ! Plût à Dieu que
tous les hommes fussent de la même
trempe que Je baron ! Si j 'eusse Vu
agir selon mon cœur , tout se serait
passé auiU'ement. Maiis vous savez
que chacun m'a mis des bâtons dans
les roues.

Et Babenberg de déclarer:
— Oui , je sais. Et c'est pourquoi

nous dûmes en entendre de rudes
de tous les côtés. Les Espagnols, le
pape , l'empereur tirent chacun la
couverture à eux. L'empereur n'a
même pas le courage de faire sanc-
tionner par le cardinail Gluck le
fief du jeune duc.

Assis, les yeux mi-clos, Schiner dit
en remuant le pied:

— Chacun veut attendre de voir
comment les choses se passeront ici.
Maximilien est , il est vrai, un je une
garçon inexpérimenté. Or, c'est, juste-
ment ce qu 'il faut . Je me charge de
le diriger et de l'instruire. Je n'ad-

mettrai aucune discussion là-dessus,
jusqu 'à ce que je voie comment le
duc se comporte.

Babenberg aborde maintenant le
sujet qui lui tient à ccour. Il prend
toutefois son temps, ne sai t par où
commencer, enfin , il soulage son
cœur:

— On ne peut pas contenter tout
le monde si l'on a une opinion per-
sonnelle et une ferme intention. Or ,
ce que le Saint-Père vous a fait par-
ce que vous différiez d'avis au sujet
de Parm e et de Plaisance, ce n'est
pas juste, pas du tout !

Mathieu ne répond rien , se con-
tente de remuer à nouveau , et de fa-
çon plus irritée, un pied.

Le bourgmestre poursuit:
— Cela l'a sans doute mis hors de

lui que ceux qui sont mieux ins-
truits que lui , dans <les questions juri-
diques, se voient contraints de vous
donner raison et de convenir que ces
villes appartiennent au duché !

Babenberg s'arrête un instant puis
il continue de plus belle:

— Eh ! Monsieur le cardinal , ne
prenez donc pas les choses si à cœur.
Vous méritiez autre chose que l'in-
gratitude du Saint-Père. Quant à
nous, croyez-le, nous le lui avons
fait comprendre. Voilà ce que je
voulais encore vou<; dire.

Ces paroles, prononcées avec une
si grande simplicité, une si grande
sincérité aussi de la part de Baben-
berg, atteignent pleinement leur but.
Mathieu dit avec gratifude:

— Cela me fait du bien d'entendre
cela de vous, cher bourgmestre. Il
en va à Rome '¦omme partout chez
les grands seigneurs, si l'on dit à tout

oui et amen, on est mieux noté que
si l'on exerce Sa propre volonté , si
l'on doit , cas échéant , la manifester.

LE NOUVEAU PAPE

Un mois '"lus tard, exactement,
Jules II meurt à Rome. Le 24 févri er
déjà la nouvelle en fut 'apportée au
cardinal par des courriers. Il se met
immédiatement en route pour le con-
clave. Le jour même de son arrivée
à Rome Mathieu rencontre Filonar-
di dans le petit palais —oche de
Sainte-Agathe. Mathieu ne cache rien
à son ami:

— Tu comprends, Ennio , lui dit-il ,
que je ne puisse pleurer sur le dé-
funt .  Je dois te l'avouer: l'ingratitu-
de du «Puissant » m'a profondément
affecté.

Mathieu de raconter à son ami
tout ce que , faute de temps, il n'a pas
pu écrire:

— Le jeune duc ne savait comment
me témoigner sa reconnaissance; il
m'a alors offer: v; ~ "vano avec tous
les dro its de margrave. L'empereur
me la confirm é en bonne et due for-
me, en sa qualité de suzerain , ça ne
lui coûte d'ailleurs rien.

Ennio s'exclame:
— Et ici , cet été, on disait sur

tous les tons que le Saint-Siège insis-
terait pour que tu sois nommé ar-
chevêque de Milan. Nous y comp-
tions tous fermement. Je t'en avais
même informé.

Matthieu , qui jusqu ici , tenait les
bras croisés, main tenant  les lève , les
étire , esquisse un sourire amer en
tordant légèrement la bouche, et dit:

— Jules s'y entendait pour fa ire

des promesses. Tout le monde
croyait que j 'étais « persona grata »
auprès de lui. Or, c'était tout le con-
traire. Il ne faisait que m'exploiler
et à travers ma personne les Confé-
dérés. Il gémissait constamment de
ne pas posséder des richesses à
l'instar du roi de France, afin de
pouvoir me prouver, à moi et aux
Confédérés, combien il nous veut du
bien. Par derrière, en revanche, il
laissait entendre que les Suisses ne
faisaient rien que contre argent , et
qu 'il les détestait pour ce motif 1
Mais il dépensait des sommes énor-
mes pour ses luxueux bâtiments, les
artistes, ses caprices, tous ses ob-
jets d'art ! Par contre les Suisses
eussent dû se contenter d'indulgen-
ces, de bénédictions , de belles paro-
les, donner leur vie pour... Mais je
préfère me taire , cela m'indigne
trop...

Ennio pose sa main sur l'épaule
de son ami, cherche à le calmer:

— I n u t i l e  d'en dire plus. Je sais
tout. Espérons que celui qui sortira
du conclave sera un de ceux qui pro-
mettent mieux.

Quelques jour s plus tard déjà le
conclave réunit 25 cardinaux. Le
comte Carpi envoie à Schiner un
homme de confiance pour le prier
de ne donner sa voix ni pour ;un
Français ni pour un Vénitien. Lors-
que Carpi en parle à Ennio Filo-
nardi , celui-ci se met à rire :

— Vous eussiez pu vous éviter
cette peine. Vous semblez peu con-
naître le cardinal de Sion , si vous
croyez nécosBaire de le prévenir
contre les Français.

(A suivre.)

MATHIEU SCHINER

Administration : 1, rue dn Temple-Neuf
Rédaction i 3, rue dn Temple-Neuf

Bureau ouvert de 8 h. à 12 h. et do
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.

La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer
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Permis de construction
Demande de M. Max

Oem, Industriel à Neuchâ-
tel, de construire un atelier
à l'ouest de son Immeuble,
rue de la Côte 8.

Les plans sont déposés au
bureau de la police des
constructions, Hôtel com-
munal, Jusqu'au 10 novem-
bre 1944.

Police des constructions.

IHIIIKIII COMMUNE

13 MtfÊsx
Mise

au concours
Le Conseil communal de

BoudevlMlens met au con-
cours le poste de

garde-police,
cantonnier communal

et concierge
Enrtrée en fonctions: le

1er Jaiwier 1945.
Le cahier des charges

peut être consulté auprès
de M. Charles Jacot, pré-
sident d/u Conseil commu-
nal ou au bureau commu-
nal. Les offres sont à adres-
ser' au Conseil communal
de BoudevilMers, sous pli
fermé, partant mention
» Concours garde-police »,
Jusqu'au mercredi 8 no-
vembre 1944 .

Occasions
Lit en fer, divan, canapés,

lavabo-commode, fourneau
en catelles, potagers, secré-
taire, armoire, poussettes,
presse à copier, aspirateur,
complets d'homme, habits,
souliers, livres, etc. Soldes
et occasions Ch. REMY,
Fausses-Brayes 7. ' Télépho-
ne 5 12 43. 

A vendre

machine à coudre
« Singer », éleotrifiée, re-
prises, dans Joli meuble,
300 tr . Adresser offres écri-
tes à B. M. 443 au bureau
de le Feuille d'avis. *.

A vendre

belle truie
portante pour le 11 no-
vembre, 2me nichée —
Rectal. Cormondrècne —
Tél. 6H1 42. '

A VENDRE
POIRES CTJRS, et autres
variétés, ainsi que des
COINGS. Téléphone 7 61 13,
Cornaux, Max Clottu.

A vendre belles

pommes de terre
pour encavage ; prix diu
Jour. — Paire offres à Ben-
jamin Ruohtl, tel. 7 16 60,
Engollon.

A vendre un

radiateur électrique
à l'état de neuf 1200 watts
220 volts, au prix de 40 fr.
S'adresser, après 18 h. 30,
Crêt-Taconnet 34 (rez-de-
chaussée) .

Poussette
bleu marine, propre, en
bon état, à vendre. Deman-
der l'adresse du No 428 au
bureau de la Feuille d'avis.

Dans les magasina
spécialisés /
vous obtenez Ie/déllcleuxpetits c bigrement bon »qui économisent le beurre.Us sont/ toujours frais,

gracia la forte vente.
A Neuchâtel
en vente chez P R I S I

Hôpital 10

TIMBRES EN CAOUTCHOUC

Lutz-Berger S.A.
Beaux-Arts 17
Téléphone S 16 45
' NEUCHATEL 

3temie
Elle n'est plus Renante

depuis la découverte d'un
nouveau procédé de con-
tention qui ne comporte
ni ressort, ni pelote. Aveo
un bandage opérant l'ob-
turation complète de l'an-
neau herniaire, vous rede-
viendrez normal. Essais
gratuits tous les Jours.

Ceintures ventrières
poux tous les cas de ptô-
ses, descente, êventratlon,
suite d'opération chez
l'homme et chez la femme.

Fabrication soignée de
SUPPORTS PLANTAIRES,
D'APPAREILS ORTHOPE-
DIQUES JAMBES et BRAS
ARTIFICIELS, CORSETS,
BAS A VARICES.

Jiete*
bandaglste - Tél. 614 52
Saint-Maurice T, Nouch&tol

A vendre

remorque
pour camion ou tracteur,
usagée mais en bon état.
Bas prix. Maurice Berthoud,
Sombacour. Tél. 6 33 84.

Pommes
du Valais

Canada, Pranicroseaux, Rei-
nettes, Citrons, etc., sont
livrées aux prix officiels. —
DONDAINAZ, Charrat.

S tau cle §
COLOGNE

I un détail |
H f i f i O  Naturelle , recommandée pour la toi- m U ~\ ^\ B
2 UU lette et le bain, le décilitre • V  ̂^-M \WL

j' .;î Délicieusement parfumée, convenant t ~h 
£  ̂ ]9

9 ~f iO  aussi bien à Monsieur qu 'à Madame m tf \ ^\ «

I

l U le décilitre 0 \J U j k

TAXE DE LUXE EN PLUS _i

Nous prions notre clientèle d' apporter les f lacons vides
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Les péripéties de la lutte en Extrême-Orient
Toutes les dix minutes, un avion américain traverse la chaîne de l'Himalaya pour ravitailler la Chine
213,300 blessés britanniques guéris en six mois malgré les distances - Le débarquemen t nippon à Fukien

Pendant son récent séjour en Amé-
rique , M. Churchill fut frapp é de
constater , en lisant les journaux ,
combien l'opinion publi que du
Nouveau-Monde était mal renseignée
sur les efforts des Britanniques en
Asie, et sp écialement en Birmanie.
Il s'en ouvrit , à l'occasion de son
discours du 28 septembre dernier , à
la Chambre des communes et donna ,
avec la certitude que ses déclara-
tions seraient enreg istrées outre-
Atlanti que , des précisions intéres-
santes qu'il peut être utile de rap-
peler.

La campagne de Birmanie
n'a p as été un échec

M. Churchill s'est insurgé tout
d'abord contre l'opinion selon la-
quelle la campagne britanni que de
1944 en Birmanie se serait révélée
un échec ou tout au moins un match
nul qui aurait été racheté par la
prise brillante de Myitkyina par le
général Stillwell à la tête d'un ré-
giment américain de troupes de
commandos, avec l'assistance de
Chinois.

Le premier ministre britannique
a confirmé ensuite que les Améri-
cains ont reconnu de plus en plus
la nécessité de remplacer la route
de Birmanie, toujours aux mains des
Japonais, par une route aérienne.
Sans souci des frais et des efforts
gigantesques que cela exige, ils ont
tout simplement traversé la « bosse »
(liump), expression par laquelle les
aviateurs désignent, dans leur lan-
gage imagé, l'Himalaya. Traverser
ainsi , à raison d'un avion toutes les
dix minutes , des hauteurs de plus
de 7000 mètres, est un exploit qui
fait honneur aux Américains. Mais
M. Churchill a jugé nécessaire de
rappeler à ce propos la présence,
aux frontières orientales des Indes,
de la l ime armée imp ériale britan-
ni que qui comprend quel ques-unes
des plus fameuses divisions hindoues
de l'est central , ainsi que d'autres ,
parmi lesquelles d'excellentes divi-
sions indigènes d'Afrique. Ces trou-
Îies étaient affectées à la garde de
a base de Ja route aérienne améri-

caine et à la protection de l'Inde
contre une invasion japonaise.

Une lutte
extrêmement dure

Selon M. Churchill , la lutte sur le
front birman a été — nous l'avons
souligné ici plusieurs fois — toute
l'année extrêmement dure et conti-
nue, et dix divisions ni pponnes ont
été repoussées. Pendant les six pre-
miers mois de l'année 1944, la 14me
armée britanni que n'a pas eu moins
de 237 ,000 malades qui durent être
évacués à l'arrière malgré la lon-
gueur et la précarité des communi-
cations. Plus de 90 % de ces mala-
des purent rejoindre leurs unités en

l'espace cle six mois, mais la pous-
sée continuelle de l'ennemi a néces-
sité un nombre considérable de trou-
pes.

En outre , les pertes en morts et
en blessés des six premiers mois
ont été de plus de 40,000. Du côté
japonais , toujours selon le premier
ministre , 50,000 à 60,000 Japonais
furent tués pendant lc même laps de
temps et plusieurs centaines de pri-
sonniers ont été faits. La jungle
était souvent jonchée de leur corps ,
chacun d'eux se suicidant sous les
yeux vigilants d'un officier qui ,
resté le dernier , se faisait sauter la
cervelle.

De nombreux remèdes destinés à
prévenir les maladies trop icales ont
été découverts: on obtient tout spé-
cialement des résultats étonnants
avec une poudre dite « D. T. », em-
ployée sur une grande échelle par
les armées britanni ques en Birma-
nie, et américaines et australiennes
dans le Pacifi que, ainsi que sur tous
les théâtres des opérations dans les
finies.

Le premier ministre britannique a
terminé ainsi son exposé sur la si-
tuation en Asie: «Je dois noter avec
regret qu'en dépit d'une aide in-
tense apportée par les Américains
à la Chine, ce grand pays , usé par
plus de sept années de guerre , a
souffert de graves revers militaires
qui impliquent la perte d'aérodro-
mes sur lesquels comptait l'« Air
Force » américaine placée sous les
ordres du général Chennault. C'est

A MINDANAO, DANS LES PHILIPPINES
Le récent bombardement allié de Mindanao a rencontré une vive résistance
de la part des Japonais. Il était le prélude du débarquement aux Philippines ,

excessivement desappointant et
vexant. »

Ces paroles ont causé un certain
mécontentement dans les milieux mi-
litaires chinois. Le « Takungpao »
estime « ne pas pouvoir laisser pas-
ser cette déclaration sans la noter
et sans la réfuter ». Après avoir fait
l 'histori que des relations entre la
Chine et les nations unies, ce jour-
nal « en appelle au monde » et fait
remarquer que « la faiblesse militai-
re de la Chine aujourd'hui est le ré-
sultat de sept années de guerre et
que la Chine est responsable de cette
faiblesse au 100 %, mais que la
Grande-Bretagne et les Etats-Unis,
au moins du point de vue moral , ne
sont pas entièrement libérés de tou-
te responsabilité ».

Lc « Takungpao » termine son très
long article en disant que « la stra-
tégie des Alliés imp li que une cer-
taine responsabilité de leur part si
la Chine apparaît actuellement si
faible ».

L'étau se resserre
autour du Japo n

Lu cercle semble se rétrécir len-
tement autour du Japon. A force de
sauter d'île en île , de groupe en
groupe , les Américains ont fini par
se rapprocher , comme nous l'avions
signalé précédemment , de l'île Taï-
wan (Formose) et l'ont attaquée plu-
sieurs fois déjà , notamment ces
derniers jours. Cette île est la .p lus
méridionale et la seule vraiment fer-

tile que possédaient les Japonais
avant la guerre; ils y attachent par
conséquent un prix tout particulier.
Selon le cours des événements, nous
nous réservons de lui consacrer pro-
chainement une chroni que spéciale ,
car elle en vaut la peine et cette ré-
gion exquise va se trouver bientôt
en plein cœur des opérations.

Ainsi que cela est arrivé bien des
fois déjà , Américains et Japonais se
montrent très satisfaits des résultats
de ces dernières attaques et annon-
cent des victoires importantes. !!• est
difficile , dans ces conditions, de se
faire — à distance — une idée
exacte de la situation. A en croire
les Japonais , leurs succès ont été
grands et ajoutés aux avantages
qu'ils ont obtenus ces temps der-
niers en Chine , ces résultats leur
donnent confiance en l'avenir.

Un « second f ront »
en Chine ?

En conséquence, non contents des
multiples subdivisions de leur front
princi pal (fronts du Hunan , du
Kwangsi , du Kwangtung, du Fukien
et du Yunnan , pour ne citer que
ceux-là), les Chinois demandent ins-
tamment à la Grande-Bretagne et
aux Etats-Unis d'« ouvrir un second
front sur le continent asiatique ».
Le « Takungpao » soutient aussi ce
point de vue: « Nous estimons que
la Chine a plein droit de demander
à la Grande-Bretagne et aux Etats-
Unis d'envoyer des troupes qui ef-
fectueraient un débarquement sur
la côte de Chine, soit dans la région
de Canton , soit dans le Fukien ou
sur une côte du Chekiang ou au
nord de Shanghaï. La raison pour
laquelle il faudrait deux fronts sur
le territoire chinois est que la Chine
en a besoin , la Grande-Bretagne et
les Etats-Unis devant partager la
responsabilité de la lutte contre
l'armée japonaise... L'amiral Nimitz
souhaitait effectuer un débarque-
ment sur la côte de Chine. Les con-
ditions actuelles sont favorables à
la réalisation de cette stratégie. »

En attendant , ce sont les Japonais
qui ont effectué un débarquement
sur la côte de Chine, choisissant
celle du Fukien. Il est compréhensi-
ble que chaque pays tire la couver-
ture de son côte et que les nations
les plus faibles demandent assistan-
ce a leurs alliés plus forts; mais
tout cela ne nous rapproche guère
de la paix , à laquelle aspire le mon-
de, en Europe comme en Asie. Ja-
mais on n 'a autant senti la justesse
de cet axiome : « Il est plus aisé
d'entrer en guerre que d'en sortir. »
Après plus de cinq ans et, ailleurs ,
plus de sept ans de lutte à outrance,
on finit , comme on le remarque
notamment en Europe , par perdre
un peu de vue les raisons pour les-
quelles on y est entré...

Isabelle DEBRAN.

CON TRE LA V I O L EN C E
ET LA H A I N E

Du « Figaro » nous extrayons les
lignes suivantes qui sont dues à la
plume du pasteur Marc Bœgner. Ce-
lui-ci exhorte ses compatriotes à ne
pas se laisser guider par leurs seules
passion s, mais à respecter toutes les
créatures humaines.

Dans toutes les paroisses de la
capitale, catholiques et protestantes,
populaires ou bourgeoises, un «Te
Deum » a été chanté, dimanche der-
nier, en reconnaissance de la libé-
ration de Paris, liien n'a jamais été
plus spontané que ces solennités re-
ligieuses, rien n'a moins eu le carac-
tère de « prières publiques » sollici-
tées ou prescrites par un pouvoir
temporel. Elles ont jailli de l'attente
et de l'espoir longtemps contenus de
milliers de croyants.

Et pourtant , lorsque le bruit du
canon de la D.C.A. et la lueur des
incendies ont apporté à la journée
triomphale de samedi une conclusion
tragique, certains se sont demandé
s'il était opportun de chanter quel-
ques heures après, au milieu de nou-
veaux deuils et de nouvelles ruines,
le « Te Deum » de la délivrance. Hé-
sitations vaincues par l'évidence in-
time que la libération de Paris est,
comme la victoire de la Marne, un
de ces grands actes de l'histoire dont
l'origine première surpasse toutes
les causes humaines. Les chrétiens
l'ont reçue comme une grâce, et c'est
pourquoi ils n 'ont pu qu 'offrir à Dieu
leurs actions de grâce.

Suffit-il cependant aux Eglises d en-
tonner des « Te Deum » pour que ,
dans les jours que nous vivons , elles
soient déchargées de leurs responsa-
bilités envers la patrie 7 Assurément
non. Plus que jamais elles doivent
prendre conscience de leur vocation
essentielle. Elles sont dressées sur le
sol de France, comme disent les hu-
guenots de jadis , pour annoncer
l'évangile du Christ à notre peuple ,
avec sa puissance salvatrice , mais
aussi avec toutes ses exigences pour
les hommes et pour les nations.
N'ayant rien à demander à personne ,
rien à attendre de l 'Etat quelle qu 'en
soit la forme , sinon la liberté d'ac-
complir leur mission divine , elles
n'ont qu 'à aimer le peuple de France
et à servir en lui le Christ , sans se
lasser jamais d'assurer jalousement
la sauvegarde de leur indépendance
spirituelle.

Dans la realité concrète, quelles
exigences porte en elle cette prédica-
tion de l'évangile ? Je n'en signalerai
qu'une aujourd'hui .

L'évangile du Christ réclame le
respect de toute créature humaine.
Aucune race, aucun peuple , aucun
milieu social , aucun homme n'est ex-
clu de l'amour de Dieu. Et cela suffi t
à conférer à toute créature humaine
une dignité dont les Eglises ne doi-
vent jamais considérer en silence la
dégradation. Hélas I au cours des
années qui s'achèvent nous avons vu
l'étoile jaune , les camps de Gurs et
de Drancy, les prisons de Montluc et
de Fresnes, et nous avons entendu
l'écho déchirant des plaintes des dé-
portés, les cris de souffrance des tor-
turés. Dans quelle mesure, devant ces
horreurs indicibles , les Eglises de
France ont-elles prêché l'Evang ile,
non pas seulement à leurs fidèles ,
mais à l'Etat , qui doit aussi l'enten-
dre ? Ont-elles su, avec la fermeté
qui n 'exclut jamais le tact , prononcer
les paroles d'avertissement et de ré-
probation nécessaires ? Ce n 'est pas
le moment d'examiner la question.
Le Christ seul , d'ailleurs , est juge de
la fidélité et de l'infidélité de son
Eslisc.

Ce qui importe aujourd mil, c est
que , dans une situation aussi trouble
que la nôtre , les Eglises discernent
clairement leur responsabilité. On
nous l'a rappelé assez souvent d'un
certain côté depuis quatre ans : ce
n 'est pas une guerre, c'est une révo-
lulion. Eh ! oui , c'est une révolution ,
avec les grandeurs et les souillures
que porte en elle toute vague puis-
sante venant des profondeurs de
l'homme, avec le danger constant des
décisions prises sous l'empire de la
haine , par appétit de vengeance ou
dans l'amertume compréhensible des
longues épreuves subies et parfois
des tortures endurées.

Qu 'on ne croie pas que les Eglises
vivent à l'écart du monde au point
de s'imaginer que la délivrance de
Paris et bientôt la libération de la
France puissent être l'occasion de je
ne sais quelles embrassades préludant
à une réconciliation rapide de fous
les Français. Les Eglises n 'ignorent
rien des passions exacerbées , des
blessures saignantes , des injustices
atroces, des soifs de réparation. Mais
elles seraient gravement infidèles à

leur vocation si elles n'élevaient la
voix pour demander , pour supplier
que les procédés , les abus, les excès
si justement reprochés à ceux qui ,
hier , détenaient le pouvoir ou rô-
daient dans ses avenues ne soient pas
mis en œuvre, ne fût-ce qu 'avec
l'adhésion silencieuse de ceux qui
l'exercent aujourd'hui.

Je me sens d'autant plus à l'aise
pour dire ces choses que , comme on
ne s'est pas fait faute de le leur re-
procher au cours des quatre années
écoulées , l'immense majorité des pro-
testants français ont été , selon la di-
versité des points de vue , des « oppo-
sants » ou des « résistants ». Mais
c'est précisément parce qu 'ils sont à
très peu près unanimes à acclamer,
avec la libération d'une partie chaque
jour plus étendue du territoire na-
tional , le retour de libertés qu 'ils
tiennent pour essentielles , que je me
sens contraint de nous mettre tous
en garde contre les réactions de la
violence ou de la haine. Elles n 'abou-
tiraient qu 'à retarder le relèvement
de la patrie ; elles compromettraient
l'immense crédit moral recouvré dans
le monde entier par la noble nation
qui lui donne une fois de plus l'exem-
ple de son indomptable volonté de
rouvrir toute grande devant elle la
voie de son destin.

NOUVELLES DE PAR TOUT
Des villes allemandes

mystérieusement éclairées
AVEC LA PREMIÈRE ARMÉE

AMERICAINE, 24. — Du correspon-
dant spécial de l'agence Reuter :

Quatre villes de Rhénanie , Cologne,
Dusseldorf , Duisbourg et une quatrième
ville non Identifiée , ont été mystérieu-
sement éclairées pendant la période
d'obscurcissement au cours de quatre
nuits , récemment.

Les pilotes alliés ont observé oe fait
le 11 octobre. A Cologne, les lumières
s'étendaient dans toute la ville et
étaient accompagnées d'éolairs mysté-
rieux dans les rues. La nuit suivante
et dans la nuit du 13 octobre , l'éclairage
euf, lieu do nouveau. Puis il disparut
pendant plusieurs nuits , réapparaissant
le 16 octobre. Un pilote qui vit ces
lumières déclare : « C'est la même cho-
se que si nous avions survolé une ville
américaine aveo toute la cité ressortant
do l'ombre. Vous pouviez même voir
les gens dans les rues au milieu de la
nuit.

Une conférence internationale
des échanges commerciaux
NEW-YORK . 24 (Reuter) . — Le Por-

tugal , l'Espagne, la Suède et la Suisse
figurent parmi les trente-sept. pays, qui
seront représentés à la conférence in-
ternationale des affames qui se tiendra
à Rie (New-York), du 10 au 20 novem-
bre. Des invitations ont été envoyées à
la Belgique , à la Tchécoslovaquie , au
Danemark , à la France, à la Grèce , au
Luxembourg, aux Pays-Bas, à la Nor-
vège, à la Pologne et à la Yougosla-
vie.

M. Eric Johnston , président de la
Chambre du commerce américaine , l'un
des organisateurs de la conférence , sug-
gère que les organisations nationales
recommandent de modifier les lois, rè-
glements et procédures de manière à
faciliter les échanges de marchandises
et les services entre les différents pays.

Le sort des Allemands
résidant en Roumanie
LONDRES, 25 (Rouler). - Radio-

Bucarest annonce que le gouverne-
ment roumain a décidé de rendre fous
les ressortissants allemands en Rou-
manie et les membres de la minorité
allemande solidairement responsables
du sort des ressortissants roumains
en Allemagne. Ces ressortissants alle-
mand s seront traités de façon dont le
sont ies ressorlissanfs roumains en
Allemagne, quell e que soit leur race.

Après la reconnaissance
du gouvernement de Gaulle
par les puissances alliées

Cette décision
a été prise à la demande

du général Eisenhower
WASHINGTON , 24 (Reuter). — M.

Stettinius , sous-secrétaire d'Etat, a dit
mardi que les consultations concernant
la reconnaissance du gouvernement du
général de Gaulle étaient en cours de-
puis quelque temps mais que la déci-
sion actuelle a été prise sur l'insistance
du général Eisenhower. M. Stettinius
a également révélé quo le représentan t
français à Washington avait proba-
blement fai t des démarches auprès de
la trésorerie pour demander la libéra-
tion des fonds fra nçais bloqués aux
Etats-Unis.

Le général Dittmar commente
la création du Volkssturm
BERLIN, 24 (D. N. B.). — Le lieute-

nant général Dittmar , commentateur de
la radio allemande, a déclaré , mardi
soir, qu 'il faut voir dans la loi sur la
formation du Volkssturm la conséquen-
ce qu 'un peuple vaillant et inflexible,
malgré tous les revers, a tirée des évé-
nements de l'été dernier. C'est en mémo
temps une réponse que les dirigeants et
le peuple ont donnée à la volonté
d'anéantissement des Alliés, à leurs me-
naces et à leurs tentatives d'intimida-
tion. Ceux qui ont averti les Alliés qu 'il
no fallait pas sous-estimer la création
réalisée par les chefs de l'Etat alle-
mand et ses effets possibles sur le déve-
loppement des opérations ont sans dou-
te ireconnu le véritable côté de l'af-
faire. Les Alliés ne doivent se faire
aucune illusion quant au degré jus-
qu 'auquel l'Allemand de notre temps
est capable de supporter la lutte avec
le plus grand fanatisme.

La résistance inébranlable et au mé-
pri s de la mor t des soldats allemands
qui a étonné et qui a été reconnue no-
tamment par les adversaires de l'ouest
peut le prouver à. quiconque en aurait
douté jusqu 'à présent. Peut-on croire
sérieusement , d'autre part, que la force
défensive inébranlable des combattants
allemands de l'est aurait été possible
malgré tous les revers sans un fanatis-
me qui doit être d'autant plus fort
qu 'il trouve sa manifestation dans les
formes solides do l'art militaire î

Le martyre de la population de Varsovie
UN P O L O N AI S  R A C O N T E

( S U I T E  DE LA P B E M I E B E  P A O E )

CHASSÉS DE TOUTES PARTS...
Certains Allemand s au pouvoir

éprouvaient une joi e diabolique
quand ils pouvaient tourmenter la
population de Varsovie par des me-
sures tracassières <iui variaient tou-
jours. Lorsqu'ils poursuivirent les
juifs  dans les Etats de l'est, ils tra-
cèrent pour la première fois une li-
gne de démarcation séparant 1*
ghetto agrandi du reste de la ville.
Des rues, peuplées jusq ue là de
chrétiens , durent être abandonnées
aux juifs venus d'autres district s et
même d'autres pays. Le délai accordé
pour le déménagement fut  très court

LE CALME RÈGNE DE NOUVEAU A VARSOVIE
Après la capitulation , les habitants de la capitale polonaise sont sortis de
leurs cachettes. La faim les tenaille, surtout les enfants, et c'est par n'importe

quel moyen qu 'ils s'approvisionnent.

et il n'est pa s étonnant qu 'un désar-
roi indescriptible ait régné dans les
quartiers en question. Comme bien
l'on pense, les moyens de transport
ne suffisaient pas pour transférer
meubles, linges et autres objets d'un
quartier à un autre. Ployant sous la
charge qu 'ils portaient , une file de
misérables se traînaient , soucieux de
s'installer au moins avec le strict
nécessaire dans la nouvelle demeure
avant l'expiratio n dn délai fixé. Y
parvenaient-ils que les autorités alle-
mandes renversaient à nouveau les
plans du ghetto et lui incorporaient
d'autres rues- ! Pour bien des person-
nes tout était à recommencer. Les
démarch es furent vaines et si quel-
qu 'un , dans son désespoir , laissait
échapper une parole désobligeante ,
il s'exposait aux pires supplices.

L'état-major allemand n'ignorait
nullement l'existence d'une armée se-
crète polonaise. Il ne resta don c pas
oisi f et transforma certains quartiers
de la ville en véritables bastions.
Tout moyen lui semblait bon pour

intimider la popuj ation et l'empê-
cher de commettre des actes qui
pourraient avoir des conséquences
graves pour les troupes du Reich.

Voici un exemple parmi tant d'au-
très. Dans une rue animée, une voi-
ture de tram tirant une remorque
doit , sur un ordre impératif , faire
halte. La Gestapo fouille minutieu-
sement cette dernière (les voyageurs
de la première ne sont pas molestés
parce que ce sont des Allemands)
et y découvre une petit e caisse con-
tenant de Ja poudre explosive. Com-
me bien l' on pense, on ignorait tout
de sa présence, sauf parmi les Alle-

mands. Cela n'a pas empêché les
S.S. de faire descendre de la voiture
tous les hommes qui s'y trouvaient
et de les fusiller sur place... Us lais-
saient les corps sur le trottoir peu.
dant plusieurs heures. Avant de su-
bir à leur tour la peine de mort,
d'autres patriotes polonais ont dû
leur creuser une fosse.
UN PATRIOTE DE NEUF ANS

Des procédés aussi monstrueux
n'ont cependant pas empêché les Po-
lonais de se dresser l'arme à la main
contre leurs oppresseurs. Quoiqu'ils
ne disposassent guère d' un matériel
adéquat, ils réussirent néanmoins,
grâce à leur audace et à leur cou-
rage à rejeter les Allemands pendant
les premiers jour s dans la défensive
et à s'emparer d'un butin de guerre
Le petit épisode suivant illustre de
quelle manière on a parfois obtenu
gain de cause:

Les hommes QTii desservent une
mitrailleuse lou rde sont mis hors de
combat. L'arme n'a pas subi de dé-
gâts, mais on ne peut s'en emparer
du fait que l'ennemi soutient toujours
un feu nourri Des tentatives de
l'attirer avec des perches, munies de
crochets, échouent. Tout d'un coup,
lorsque le sifflement des balles cesse
pendant un (instant, une porte s'ou-
vre, un gamin de neuf ans s'en échap-
pe et avant que l'ennemi soit revenu
de sa stupeur, la mitrailleuse tant
convoitée est en lieu sûr. Nous vou-
lons bien espérer que le garçon sorti-
ra indemne de l'effroyable fournaise,
car par son acte il a fourni la preuve
qu'il ne manque ni de courage ni de
ferme décision. Et de tels hommes,
la Pologne n'en aura jamai s assez
lorsqu 'il s'agira d'affronter l'avenir.

De proches parents qui , dès le pre-
mier jour, ont subi les méfaits de la
guerre, nous avons appris que depuis
1939, des centaines et des centaines
de patriotes ont chaque année été
exécutés par les sbires d'Himmler.
Cette vérité nous fut confirmée à
nouveau l'autre jour. Mais que ces
héros aient expiré à la potence ou
qu 'ils soient tombés sous les balles
d'un peloton de S.S., ils n'ont pas
douté de la proche libération de leur
patrie. Leurs bourreaux leur ont fait
endurer des souffrances atroces en
martyrisant leur corps. Malgré cette
cruauté diabolique, Ies Allemands
n'ont cependant pas obtenu l'abdica-
tion de l'esprit qui , en toute circons-
tance, n'a cessé de manifester son
attachement au drapeau de la liberté .

Profondément touché par un amour
aussi farouche, nous nous inclinons
avec respect devant ces héros qui ,
lorsqu 'ils furent conduits au poteau
d'exécution , entonnèrent le « Jeszcze
polska nie zginala » ce vieux canti-
que polonais, qui , à l'époque où la Po-
logne existait seulement dans I*
co:ur de ses infortunés citoyens, don-
nait à ceux-ci la certitude que la pa-
trie renaîtrait. Vexés par tant d'hé-
roïsme, les Allemands ont alors
bandé la bouche à ceux qu'ils avaient
condamnés à mor t pour les empêcher
de chanter. Ce dernier outrage, com-
mis à l'égard d'hommes qui ont sa-
cri fi é leur vie pour la délivrance du
pays, ne tombera pas dans l'oubli.

D.

L'habit ne fait pas le moine...
mais un emballage pr opre et soigné
dans un papier de qualité corres-
pond aux règ les les plu s élémentai-
res de l'hygiène. Exigez-le de vos
fournisseurs.

Â/ oâ attîcUô et noô documenta d'actualité

V OIU I SII I J ï OS soin fuites !
Le tirage à Guin <fc la 40me tranche de

la Loterie romande a fait pas mal d'heu-
reux dans le pays C'est ainsi que l'on a
appris que les cinq cinquièmes du gros lot
do 50,000 fr . ont été répartis cette fols-cl
dans un rayon qui va de Genève à Lau-
sanne. Terre privilégiés des vendanges, où
un brame vigneron de la Côte, a vu tom-
beir dans sa seMle, avec les belles grappes
die la vigne, une part coquette de 10,000 fr.
Un manœuvre vaudois également , qui ne
s'attendait pas à tant de bonheur, a failli
s'évanouir d'émotion en constatant le len-
demain que datas Fortune l'avait visité
durant la nuit et avait déposé dans son
modeste foyer une autre part de 10,000 fr .
L'aventure s'est répétée pour trois autres
gagnants qui eux, ont tenu le secret do
façon hermétique. Un lot de 5000 fr . a été
également gagné à. Genève.

Le tirage de la 41me tranche nura lieu
le 16 décembre prochain , et probablement
sous la neige, dans les Montagnes neu-
châteloises, 1

Communiqués



p GRANDS ET PETITS VEULENT LE REVOIR H
Encore une dernière f ois

Blanche - Jleige I
I et les sept nains S

• ce. 667

Dessins animés de WALT DISNEY

I HT PARLÉ FRANÇ AIS -fgl 11
SAMEDI et DIMANCHE, à 17 h. 30

LUNDI et MARDI , à 16 h. 30
SPECTACLES POUR FAMILLES

H PRIX : Adultes, Fr. 1— et 1.50 — Enfants, Fr. 0.50 et 1.— I

HB PALACE UH

THEATHE du 2: °ctt\r 2 nrmbre
—— —— Mardi 31 excepte

TEL. 5 21 62 Dimanche, matinée à 15 h.

UN GRAND FILM POLICIER
DE LA PRODUCTION FRANÇAISE

avec PIERRE FRESNAY 1
Jean TISSIER - *|
Michèle ALFA - O %^

uidsîss¦1 \rtk %J»^^ jaijf̂ ^^̂  ̂ célèbre roman de
« _\j  B̂

\̂ ^^^  ̂ S.A. STEEMANN

*Ĵ ^^*̂  « SIX HOMMES MORTS » |^^ SENSATIONNEL — ETRANGE
MYSTÉRIEUX

ATTENTION : Mardi, pas de spectacle

A louer pour le printemps 1045

le domaine de La Dame
sis sur les territoires des commîmes cle
Vllllers (Val-de-Ruz) et d'Enges (Neu-
chfttel).

Beau et grand domaine comprenant
environ 50 hectares en champs et prés
et 70 hectares en pâturages, en partie
boisés.

Vaste ferme comprenant logement de
sept chambres, écuries pour 50 vaches
environ, caves à fromage et toutes dé-
pendances. Restaurant.

Faires offres écrites, avec références,
à l'Etude Wavre, notaires, Palais Rou-
gemont, à Neuchâtel.

il L'agent de LA SUISSE
Jl assurances vie el accidents

y |l est votre conseiller

_̂^̂  A-t-il besoin dé vous rappeler qu 'il
' j &K&^k tout uno 

c'^ pour chaque serrure et

\ ^U que le passe-partout esl une solution
C *0 de facilité ?
H De mémo, dont la domaine des

E l  assurances , il tout trouver la solu -
SI tion qui convienne exactement à des

Ml problèmes individuels.

\Ljf 1l Toutes les polices sont apparentées,
•**_§I comme les clés d'un trousseau.

Ht/ Mais, comme chaque clé. chaque
/psa^! police présente 

sa 
particularité : elle

IrJPI - 6S' <5'uc''éo P° ur voire cas , selon vos

^̂ yffi t̂N  ̂
poss ibil i tés el vos besoins.

^gj fe^ Ecoulez 
les 

conseils el 
les avis de

*9* l'agent de LA SUISSE, qui vient chez
vous en collaborateur.

LA SUISSE
ASSURANCES VIE ET ACCIDENTS

L A U S A N N E

Agence générale de Neuchâtel : F. KEMMLER,
rue Saint-Honoré 1

AS 1136 L

tM\mm—SÊ ^mBEÊ—t.—its—j s—is—ts——amt\t\\t\wmmWsmt~

STI I f% I «f^ DU 
27 0C

T0BRE 
AU 

2 NOVEMBRE 1
\J Wl—w I \_»W DIMANCHE : MATINÉE à 15 h.

Tél. 5 30 00
SAMEDI et JEUDI : MATINÉES A PRIX RÉDUITS

Un sp ectacle grandiose, dont la p uissance 1
dramatique, la brillante mise en scène et S
l'audacieuse intrigue r ^^ w'*r~yr- T"^I

TVDAUC DAWED / -XL €& ITY KOSMC PUWEK [ WêêèÊ&L̂Jjp—
dans le p lus grand rôle „..;-iÊÊÊWÊt -̂.
de son étincelante carrière :

ce. 13004
Tiré du roman immortel de V. BLASCO-IBANEZ

LINDA DARNELL RITA HAYWORTH
EN TECHNICOLOR - VERSION SOUS-TITRÉE 

/ ê/£^ \

Au programme : VufsXSst /
LES ACTUALITÉS BRITISH UNITED NEWS N^^/

+ CROIX-ROUGE
De nombreux trains passent ces jours-ci en

gare de Neuchâtel , emmenant au travers de notre
canton des réfugiés venant des territoires occupés.
Ces convois sont ravitaillés par le militaire (Ter-
ritorial), les dames samaritaines et les dames de
la Croix-Rouge, avec un dévouement que l'on ne
saurait assez admirer. Il y a parmi ces malheu-
reux une quantité de nourrissons qui manquent
de tout : biberons, langes, molletons, petits bas.
Les personnes charitables qui pourraient fournir
ces objets, PROPRES ET EN BON ÉTAT, sont
priées de bien vouloir les remettre au magasin
de M. BUSER , «Au Cygne », faubourg du Lac 1,
avec l'inscription : « Pour les nourrissons des
trains de réfugiés. »

Le président de la Croix-Rouge
de district.

I -¦- APOIAO —¦
Et maintenant...

1 UNE SEMAINE SOUS LE SIGNE DE LA PLUS FRANCHE GAITÉ
H avec

ANDRÉ ES* A il iii HENRI
1 LEFAUR K#\|JVt U ROUSSEL
i PAULINE nrurr f. A |.|T nVD GINETTE
I CARTON RENEE SAINT -CYR LECLERC

H ĤHKHHKX» i: HBHHB ÎHM > ' ¦ ' '¦ ¦ ¦ '¦'4BA

_Wx%^̂ y HHnLW î *° iu iS ŝWŵaËtWt t\ k̂\%&- -^L." _ _̂Wë_^ÊÊL_W _̂W SBr ŵiiMw T!
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c.c. 1459

UN FILM DE PIERRE COLOMBIER
d'un comique savoureux , d'où jaillit toute la verve satirique, l'esprit malicieux,

le rire jovial et communicatif de Paris

Aux actualités « United News » :
BOULOGN E DÉLIVRÉE — JUSTICE POPULAIRE A ROME c.c. 2107

LES BATAILLES D'ARNHEM ET SUR LE RHIN, etc.

• Un reportage de Ciné-Journal suisse sur Lyo n libéré •
Samedi et jeudi à 15 h. Tél . 5 21 12 Dimanche, matinée à 15 h. | ¦
matinées à tarifs réduits Tous les soirs à 20 h. 30

A L'INSTAR DE GENÈVE ET DE LAUSANNE !
La direction de L'APOLLO se propose de vous présenter H

| LE SAMEDI ET LE DIMANCHE à 17 h,15 | i
en séances spéciales

une série de films inédits ou d'anciens succès réclamés par de nombreux clients,
avec la formule suivante : !

UN FILM et éventuellement les actualités (pas d'entr 'acte, pas de complément,
durée 1 h. 30 à 1 h. -15)

DONC, DEMAIN SAMEDI et DIMANCHE , à 17 h. 15, DÉBUT DES 5 A 7
DE L'APOLLO, avec

| SOUS IES TOITS DE PARIS |
Un film de René CLAIR c.c. 4036

La tendre mélodie d'une époque heureuse. Le Paris des midinettes, du sourire,
des chansons, de l'amour. Le Paris d'hier et de toujours...

avec

Albert PRÉJEAN — Pola ILLERY — Gaston MODOT
33 Billets à Fr. 1.—, 1.50 et 2.— l__M v

Beau choix
de cartes de visite
an bureau dn journal

«n'Es 31

Bjfflr inAkiri tue "ou ES a

Scheidegger
installe, transforme,

répare tous systèmes de

CHAUFFAGES
CENTRAUX

Atelier : TERTRE 8
Téléphone 514 77

en cas de non réponse
Tél. 514 63

Pour la chasse
LE SOULIER

DE LA GRANDE

CORDONNERIE

J.Kurfth
NEUCHATEL

Connaisseurs de lapins

L'un le dit à l'autre,
LE CORISAN

est le remède mille fols
éprouvé, à, effet quadruple,
flatuoslté
rhume
vers

belle fourrure
Paquets à 2 fr. 50 et à 4 fr.
peuvent être obtenus rapi-
dement dans toutes les
pharmacies ou drogueries.

Producteurs :
ADROKA S. A., Bftle 2

Rasoirs électriques
pratiques et rapides
Harab Fr. 50.- 52.-
Rabaldo . Fr. 72.-

Kobler
Fr. 79.- 83.- 86.-

Baillod ?;

Pain complet léger
pour estomac délicat

VITA N O V A
O. Gutknecht

Rue dn Seyon 24

Je prendrais

génisses
en hivernage

Georges Choffet, le Cachot.
Téléphone 3 61 18. 

petits
«fromages

Tigre
tendres comme du

beurra
tout gras
s 2 5 gr. pour 200 poi nta
3/4- gras
225 gr. pour* tso points
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TIBffi il MIT
o r g u e i l  d e  l ' a r c h i t e c t e .

comme celui du tailleur. Car le vêtement
n'est-il pas le reflet même de votre per-
sonnalité et à la fois la signature de
votre tailleur?

Les fantaisies actuelles des tissus mascu-
lins demandent à la coupe plus de so-
briété, pas d'épaules trop carrées ni trop
larges, pas de vestons trop longs, mais
de la pureté dans la ligne.

&e#, par son goût du juste milieu, a su
créer son style. La coupe bien étudiée,
la conception harmonieuse de chacun de
ses vêtements, comme le choix judicieux
de ses tissus, procurent à celui qui les
porte une intime satisfaction.
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Un blanc éblouissant, voilà îe signe
lt puis, Radion \ caractéristique du linge lavé avec
i doux, il mé- 1 Radion. Ce blanc parfait, Radion
ie linge et lui l'obtient d'une façon toute naturelle :

ie une fraîche 1 à un *Ttnme ininterrompu , les mil-
odeur ' / ^e Nulles actives de la mousse

/ Radion traversent le tissu de part
|k ^« / 

en 
part, éloignant délicatement mais

<fffi&»^% /il|| à fond la saleté la plus tenace. Les
«rT <^-' (v ^Ili meilleures huiles et 

matières pre-
Jvr^ '

 ̂
¦3u mières de qualité d'avant-guerre, qui

^Êi&h sJzàJÈrC. son* encore utilisées pour la fabrica-
^vr^* M 

Wsm
i â *10n ^e Radion , fournissent une ga-

[K^ffî 5! M mÈm rant 'e ^e son efficacité et de sa va-
'̂

^^^Ëi f M [ m  |ifji§ ^eur éprouvée devenues proverbiales.

mj Ê ^̂ ^WKBBsÊM k̂m Ne pas 
mélanger 

avec d'autres produits.

FlfigSÉ Pour tremper, la soude à blanchir PESO

Les produits BIOKOSMA
Crème aux concombres
Crème non-grasse, au véri- ^-^table Jus de concombre et M ' F«»»0Brg te 'Hôpital 1
am tilleul ; blanchit et A __fjf g aayg
adoucit la peau. <SSIM'M({ •«

Le tube Fr. 1.50, en ven- ^^ t̂>\V̂ _\_tt^ 5 43 5'te au magasin. *̂
Vis-à-vis de l'hôtel communal

, glMBRE CAOUT CHOUC
de qualité et de bon goût !

Tél. 754 20 I Chs BOREL , repr., Hauterive

S
Fromage d'Emmenthal I

gras et salé, lre qu alité, 2.05 la livre \l

Fromage du Jura
gras et salé, lre qualité, 2.18 la livre

Prix de gros pour revendeurs
R.-A. STOTZER - HUE DU TRÉSOR

^__^_mmsmmtss^t*ssmËStmmstwtsttt^aat*%rtWÊima._*mst̂Ëm~̂ sts*

Petits meubles untiques
A vendre : argentier, commode, layette , cof fre,
table de chevet, guéridon, poudreuse, coussin à
dentelle et sa table, pendule neuchâteloise, falot,
lanterne, glace, seille cuivre, faïence et verrerie
XVIIIme siècle, tableaux à l 'huile et aquarelles.

SABLOXS 51. 1er — Tél. 510 91 

I

Pour votre santé, n'utilisez que

Phosphasel g
le nouveau sel de cuisine phosphaté.
Le paquet de 1 kg. : 1 fr. 55 net.

Droguerie A, BURKHÂLTER g»
Saint-Maurice 4 — Neuchâtel !

_Y_ ^r ^-Q remède qui correspond
rjy aux dernières recherches sur
m l'hypertension artérielle

En vente dans les p harmacies 6 fr. 4.50, boïïe^ure h. 11.50 c
——^——_____ S

¦ ¦[¦¦ll 1̂^^M^M^MM—¦¦¦¦¦ ^̂ MIIW I I M—

Une plante du Brésil qui combat
le rhumatisme

C'est le « PARAGUAYENSIS > qui, déchlorophylé par
procédé spécial, peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique, stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux, arthritiques,
faites un essai. Le paquet: Fr. 2.—; le grand paquet-
cure : Pr. 5.—; se vend aussi en comprimés, la

boîte Fr. 2.—; la grande boîte-cure : Fr. 5.—.
En vente dans les pharmacies sous la marque

T I L M A R
Dépôt : Pharmacie F. TRIPET, 4, rue du Seyon,

NEUCHATEL - Envol rapide par poste - Tél. 51144

De beaux MEUBLES TLê£é!
Une bonne ADRESSE pb0£?£u

MAISON

A. VŒGEBJ
Quai Godet 4 NEUCHATEL

j Rt&H PUBLIE CETTE SEMAINE s|»ffl S
\ W_ > W '¦- DEUX GRANDES PAGES FÉMININES WÈ&
I llfl ' AVEC UE N0MBREUX MODÈLES DE PARIS WM
III mW NOTRE CHRONI QUE DE LA GUERRE \WMHlj par Ed. Bauer MX §È
j- ; ;/ ' al « WHITE PAPERS y , par Charles Burky |j g?: \
BSBll COMMENT JE ME SUIS ENFUI DU STALAG LUFT 111 if/Ét » ¦

H VJI par le l ieu tenant  Per Fjell , fiJJsf Jsi
KHtl î d' une escadrille norvé gienne de la R.A.F. BBregrjBB
i :¦''¦ ' _ Wf m RAISONS DF CRAINDRE ET RAISONS D'ESPÉRER fflS Ï̂
r . ' -HEffll  LES PETITS PAYS, par XXX I f f l H f f l
I ï |g|jf J QU'EST-IL ADVENU DE LA FLOTTE ALLEMANDE ? IttaJI
M WÈ AFFAIRES DE NO TRE PAYS, par Ed. Perron Iffl

ï Ëï ffS ALICE, une nouvelle inédile de Pascal Meystre B&ll
M WgÈ DES CHRONIQUES d'Henri  de Ziegler , Jacques Aubert , R. Bolli , «W!¦'" - . ¦By JaH Jason , Rochat-Cenise , etc.. [2̂ ,®
i W M <  LES PAGES DES ARTS, DES LETTRES ET DES SPECTACLES, i ^T»
v "; Hlfl  ̂

DES JEUX ET DES SPORTS P%W
iSlM LES DESSINS de Eontanet ,  Varc , Renée Mart in , C.amo , etc.. |fej B

:j K  Le ienfll dans tous los kiosques 30 c le numéro B̂

Loi fédérale
fur la concurrence déloyale

Les lois cantonales ne suffisent-elles donc pas à lutter
contre la malhonnêteté ? La NOUVELLE loi,

AU TEXTE TROP ÉLASTIQUE
SOUR CE ABONDANTE DE PROCÈS
ENTRA VE TOUTE CONCURRENCE
VISE A MAINTENIR DES PRIX DE
MONOPOLE

29 0CÎ0ISIE y|%y |
Groupe cantonal neuchâtelois * _ ^m  ̂ W  ̂¦

Chauffage central
Toutes installations

Rép arations - Conseils
Adressez-vous & la maison

PREBANDIER
Moulins - Tél. 517 29

Choucroute 
de Berne

Fr. —.63 le kg. 

ZIMMERMANH S.A.

A vendre faute d'emploi
une superbe

salle à manger
comprenant table avec al-
longes, six chaises, un buf-
fet de service, un canapé,
un lustre (double alluma-
ge). S'adresser dès 14 h.,
Champ-Bougin 36, 2me, à
droite.

Réussir...
une délicieuse f on-
due est f acile si
vous achetez vos
f romages chez
PRISI , Hôpital 10

PRÊTS
de 300 à 15O0 fr., rem-
boursable s en 12 à 18
mensualités, TRÈS DIS-
CRETS, à- fonctionnaire,
employé, agriculteur , et
à TOUTE personne sol-
vable. Références à Neu-
châtel. Timbre-réponse.
BANQUE GOLAY & Cle,
Paix i. LAUSANNE.

Les conditions de

L O C A T I O N
Roulin - Radio
sont intéressantes

. Seyon 18-Tél.54388

UN BRILLANT
OU PIERRE COULEUR

E. CHAKLET, sous le théâtre

NOTRE CHRONIQUE ^^RA£|OPHOI^QUÊ

« Le miroir du temp s » du 19 octo bre
a évoq ué la blonde et charmante imag e
de Madeleine Ozeray, la f i ne  actrice qui
vint plusieurs f o i s  chez nous, joua aux
côtés de Louis Jouvet, et qui est morte
tout récemment en Amérique du sud . Sa
composition d'Agnès, dans l\ Ecole des
femmes >, est encore dans toutes les
mémoires; elle joua également dans
l't Intermezzo » de Jean Giraudoux, au
studio de Radio-Lausanne: c'était une
t Isabelle » d'une grâce incomparable et
sa voix avait des nuances sans égales.
Les f i l m s, plus encore sans doute que
le théâtre de Giraudoux, portèrent très
loin l 'image et les dons de l'artiste;
elle joua dans t La f i n  du jour », dans
€ Ramuntcho », etc. et l'on déplorera , en
Europe, la f i n  prématurée de cette
étoile.

* *
La Musique municipale de Genève ne

vaut pas V' Harmonie nautique », ni la
t Landwehr », autres corps de musique
de cette ville; chacun pu t  s'en rendre
compte, vendredi dernier, où dès les
premières mesures de Z'« Ouverture de
Mireille » de Gounod , les petits cuivres
faisaient des canards assez inattendus.
Et bien des attaques , bien des passa ges
de la « Suite orientale » de Popy,  man-
quaient à la fo i s  de netteté et de jus-
tesse. Pourtant ce morceau est l 'un de
ceux que la Musique municipale joue
et o f f r e  à ses auditeurs, soit à la radio,
soit au concert , depuis des années —
voire des décennies I

* *
Charles Gerval et A l f r e d  Penay, les

heureux pères des « Paul et Virginie  »
d u micro, ont fa i t  l 'adaptation radio-
phonique d'une nouvelle pièce « Les
horizons bleus, pensio n- famil le  ». Le 20
octobre avait lieu le dernier acte de
cette œuvrette. N 'ayant  pu en entendre
les deux précéde ntes parties , j e  m'abs-
tiens naturellement d'en donner un
compte rendu. Qu 'on me permette de
souligner seulement qu 'il y  a des lon-
gueurs et des f a d eu r s  au cours de cette
pièce et des maladresses d'un autre
âge: les rôles d'une Mme Bohnenblust
et de sa f i l l e , pers onnes de Suisse alé-
manique, étaien t des charges réel lement
usées; j e  doute que les auditeurs de lan-
gue allemande , de M M .  Gerval et Penay
aient apprécié et admis ces niaiseries.

** *
«r La clé des chants » du 21 octobre

ouvrait pour nous , si j e  p u i s  dire, les
écluses des bassins vides du port  de
Bâle: la visite de ces bassins sous
l 'égide d'un gard ien bâlois, les ré-
f lexions des touristes, f aisaient couler,
à dé fau t  d' eau, la verve, l' esprit , les
bons mots de notre confrère  C. Bodi-
nier; exemple: f lanquer son pied « à la
chute du rein * à qui vous embête , voilà
une de ces trouvailles qui f o n t  rire le
plus sainement du monde, au soir du
samedi, et envier l'amusant garçon qui
en est si riche !

* *
Pat (et non « Fat », bien qu'il ne f û t

certes pas maigre...) Wallers, le grand
pianiste noir , mort il. y  a quelques mois,
a été le soliste de l 'émission du « J a z z
authentique », donnée à Radio-Genève

le 23. Nombreux fûmes-nous, sans doute,
à goûter la clarté de son jeu, son éton-
nante technique, la p uissance et la
variété de ses effets mélodiques, au
pian o et à l'orgue.

* *« Le disque p référé de l'auditeur »
nous sera désormais présenté le mardi à
la dix-septième heure; par contre, et
tous les quinze jours, il y  aura le di-
manche à l 'heure du dîner, une « Pêche
miraculeuse » destinée à remplacer
l'émission jusqu'ici réservée aux dis-
ques demandés par nous. Souhaitons
bonne chance aux pèclieurs, et, à défaut
de miracles, de jo l i s  moments à ceux
qui p rof i teront, d l'autre bout du f i l ,
du produit  de la pêche. Je  ne pense pas ,
toutefois , que cette heure de la soirée,
un jour  de semaine, remplacera, même
de loin , le moment si favorable du di-
manche, choisi jusqu 'ici. Qui vivra en-
tendra.

** *
Le i Duc U » du 25 était plutôt un

soliloque, celui d'un noctambule qui
regrette les temps de l'obscurcissement:
tant de jol ies  choses terrestres et céles-
tes sont , en e f f e t , abolies: l' on avait re-
trouvé dans la pleine nuit le mystère
de la voûte étoilée; l'on suivait soir
après soir, les progrès que faisait  la
lune , d'aucuns f l ir taient  avec Vénus,
ou marchaien t avec délice, causant avec
soi seu l. « Jamais, dit Monsieur, j e ne
me suis aussi bien con f ié , ni parlé à
moi-même de choses secrètes, que dans
ce temps-là: on se dit bien des vérités
dans ln nuit , parce qu'on s'y  voit si bien
soi-même... » « Post lenebras lux ? »
Non . Une f o i s  supprimées les ténèbres
au dehors, elles rentrent en nous, ra-
menant la banalité des ré f lex ions, la
standardisation des allées, vernies, sor-
ties, rentrées , ré f l ex ions  et sentiments...
I l  y  avait de jolies et indéniables véri-
tés — donc de mélancoliques choses —dans ce monologue d' un poète qui
s'ignore !

** *
Je sais f a i r e  plaisir aux très nom-

breux amis d 'Anatole en leur donnant
quelques nouvelles d 'Henri  Ramseyer.
Notre ex-speaker est heureux « ins-
tallé » , m'écrit-il , dans mon vieux pet i t
pa te l i n ;  j e  n 'aurais osé espérer tant de
bonheur:  retrouver à la f o i s  mon p a y s
et mon métier d ' ingénieur:  c'est beau-
coup à la fo is  pour un seul homme... *
TUmons-lui qu 'on s'habitue à tout, que
les épaules sont toujours assez f o r t e s
pou r  porter le bonheur et qu 'un ingé-
nieur-électricien veillera mieux que
perso nne à ce qu 'il n'y  ait pas de pan-
ne dan s le courant de chance qui éclaire
désormais sa vie neuchâteloise...

LE PÈRE SOREIL.
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La vie politique
outre-Manche
De notre correspondant de Londres,

par radiogramme :
Les conservateurs ont lancé leurs

preiy iières f lèches contre le projet gou-
vernemental d' assurances sociales par
le truchement du député aux Commu-
nes sir Waldron Smithers. Celui-c i a
adressé une circulaire à tous ses col-
lègues pour les inviter à voter contre
ce projet de loi qui éveillerait de f a u x
espoirs alors que l'avenir économique
et f inancier  du pays  est incertain. On
devrait attendre que les mill ions de
soldats engagés outre-mer puissent fai-
re connaître leur opinion lors des pro-
chaines votations.

A la Chambre des lords également ,
un conflit très violent s'est élevé mer-
credi à propos de cette même loi. Lord
Teviot déclara que le gouvernement
« menait le peuple dans le paradis des
fows * en lui faisant  espérer un monde
nouveau , merveilleux. Le , comte de
Glasgow s'éleva contre le coût d'une
telle entreprise qu 'il qua lifia de « ris-
quée » et d'* inintelligen te t. Lors South-
wood réclama la baisse du coût de la
vie et proposa l'établissement de deux
budgets sur le modèle de la Suède, l' wt
provenant des recettes fiscales , l'autre
d' emprunts. Seuls lord Strabolgi et
lord Latham se prononcêreti t pour le
proje t gouvernemental.

Deux autres fai ts  méritent d'être si-
gnalés dans le cadre de la politi que
intérieure. C'est, d' une part, la nomi-
nation de M . D u f f  Cooper comme am-
bassadeur a Paris, qui le fait  renoncer
à son mandat aux Communes. Et d'au-
tre part le nouveau développement pris
pa r les sy ndicats, tel qu'il ressort de
l'exposé de sir Walter Citrine. Le
< TÛC > (Trade-Union Congress) a in-
vité le conseil général â faire des pro-
position s tendant à une reconstruction
du mouvement travailliste internatio-
nal. Et sir Citrine d' expliquer â ce
propos : « Je suis persuad é que le mo-
ment viendra où le « TUC » aura des
représentants dans toutes les capitales
du monde. Cela débutera sans doute
pa r l' envoi d'ambassadeurs à Paris et
à Londres. Il  est tout à fai t  pos sible
que le projet gouvernemental n'ait pas
seulement pour ef f e t  de donner de la
vie au mouvement travailliste interna-
tional, mais qu'il influence aussi la
politique extérieure du pays. >

Les Allemands ont déclenché
une grande contre-offensive

en Prusse orientale

La guerre sur le front de l'est

Le général von Schôrner a engag é dans ce secteur
plus de 150.000 hommes

MOSCOU, 26 (Exchange). — Le géné-
ral von Schornor a lancé une contre-
offenslvo en Prusse orientale contre le
groupe d'années de Tchemlakovsky,
dans laquelle II a engagé 150,000 à
200,000 hommes.

De nombreuses localités allemandes
sont soumises au feu de son artilleri e
et la Luftwaffe bombard e môme toutes
les fermes dans lesquelles l'infanterie
russe a pu so cantonner. De nombreux
domaines sont la proie des flammes et
les dévastations s'étendent de plus en
plus en Prusse orientale. L'aviation rus-
se, pour sa part, largue sans arrêt des
bombes brisantes et incendiaires sur les
locali tés jalonnant la route Kbnigsberg-
Ortelsbouirg.

De Memel à Tilsit , des milliers de
canons russes procèdent à la destruction
des positions ennemies. Les bases for-
tifiées de Schwirgallen, Amaliondorf,
Guelden et Gruenwetschen ont été pri-
ses. Les Russes ont lancé un assaut au
nord-est do Tilslt, pris Willkischken et
gagné du terrain en direction de Ra-
gnit.

One bataille de blindés se déroule
dans le secteur de Szolnok, à 100 km.
à peine de Budapest. Jeudi matin, le
haut commandement russe annonçait
que le dispositif allemand avait été en-
foncé sur 25 km., eaure Szomgrad et
Szolnok. Une deuxième ligne de dé-
fense beaucoup moins forte que la pre-
mière comprend les villes de Szolnok
et de Czegied et s'aippnie sur le Da-
nube. Elle se trouve également menacée
sérieusement, aux abords du fleuve, par
le groupe d'armées poussant de Szege-
din en direction du nord.

Succès soviétique
en Russie subcarpatique

MOSCOU, 26 (Reuter). — Le maré-
chal Staline publie un ordre du jour
annonçant la prise, par les troupes rus-
ses, de la ville de Munkacevo.

La vllte de Munkacevo (en hongrois
Munkacs) est la principale cité de la Rus-
sie subcarpatique qui fut rattachée à la
Tchécoslovaquie en 1918, puis cédée à la
Hongrie en 1939. Elle compte environ
30,000 habitants. On y trouve des usines
métallurgiques, des salines et des pape-
teries.

Les Russes progressent
en Norvège

MOSCOU. 26 (U. P.). — L'offensive
soviétique en Norvège, déclenchée en
plein accord avec le gouvernement nor-
végien, a fait de rapides progrès. Après
avoir occupé le port de Kirkenes, les
unités du général Meretzkov se sont
dirigées vers la ligne du fleuve Pas-
vik , où les Allemands ont établi un
puissant barrage.

En même temps que Kirkenes, les
Russes se son t emparés d'une trentaine
de localités et de l'aérodrome de Hoye-
buktmœn d'où la Luftwaffe opérait con-
tre les convois alliés à destination de
la Russie.

On apprend que la flotte soviétique
et les fusiliers marins russes ont joué
un rôle do premier plan dès le début de
l'invasion de la Norvège.

La situation vue de Berlin
BERLIN, 26 (Interinf). — L'arrêt

que l'on constate dans l'offensive que
les Soviets viennent de lancer de leurs
têtes de pont de la Narev provient pro-
bablement des pertes sanglantes ex-
traordinaires qu 'ils ont subies. Reste
à voir si le commandement russe fera
usage de ses réserves opératives ou
s'il cherchera encore à opérer la jonc-
tion de cos diverses têtes de pont au
moyen des troupes engagées jusqu 'ici.
La bataille de chars nu sud de Guinbin-
nen a passé son point sensible.

UNE DÉCLARATION
DU ROI HAAKON

Les troupes norvégiennes
combattront aux côtés
des forces soviétiques

LONDRES, 26 (Reuter). — Dans une
déclaration faite jeudi soir à la radio,
le roi Haakon de Norvège a annoncé
que des forces norvégiennes participe-
ront, aux côtés des liroupos soviétiques,
aux opérations do Norvège. Le roi a
rappelé que les Russes ont donné der-
nièrement leur approbation à cette col-
laboration en tienritoire norvégien et
Il a rappelé que la situation actuelle
est la suivante :

Des troupes russes pénètrent en Nor-
vège pour combattre l'ennemi commun.
U est pour moi particulièrement ré-
jouissant de pouvoir annoncer que des
forces norvégiennes pourront partici-
per aux opérations aux côtés des trou-
pes soviétiques. Las Russes entrent en
Norvège en qualité d'alliés. Nous
avons de nombreuses preuves de l'ami-
tié et de la sympathie du gouverne-
ment soviétique ainsii quo du peuple
russe pour notre pays. Tout Norvégien
a pour devoir d'aider, dans la mesuire
du possible, nos alliliés russes.

A propos de bruits
de débarquement en Norvège

STOCKHOLM, 26 (Reuter). — Du cor-
respondant spécial Thomas Harris :

Les nouvelles du débarquement de
forces alliées en Norvège a causé une
grande sensation dans la capitale sué-
doise au commencement de la semaine.
Pendan t plusieurs heures, j'ai cherché
à établir l'origine des nouvelles non
confirmées et répandues par « United
Press ». Il est possible que ces bruits
proviennen t de la rad'io norvégienne.
Pendant la nuit de lundi , le program-
me de l'émetteur norvégien a été inter-
rompu et des avertissements ont été
donnés à diverses unités allemandes,
les engageant à se tenir sur leurs gar-
des. La radio norvégienne n'a pas par-
lé d'invasion ni de raids de comman-
dos. Le même soir, nombre de person-
nes de Stockholm ont prétendu avoir en-
tendu de la radio de Londres une in-
formation disant que « l'invasion »
avait commencé. On a annoncé en ou-
tre que la police suédoise de la fron-
tière norvégienne a été alertée et s'at-
tend à une « fuite en masse de parti-
sans Quisling ». Les milieux officiels
suédois relèvent que la frontière est
toujours bien gardée.

Moscou rétablit
les relations diplomatiques

avec l'Italie
MOSCOU, 26 (Reuter). — Radio-Mos-

cou a diffusé jeudi matin une déclara-
tion du bureau d'information du com-
missariat pour les affaires étrangères
dans laquelle il est dit :

Le 25 octobre, M. Kostylev, représen-
tant soviétique accrédité auprès du gou-
vernement italien, a communiqué au
ministre italien des affaires étrangè-
res que le gouvernement soviétique a
décidé de rétablir les relations diplo-
matiques d'une façon complète avec
l'Italie. Le gouvernement soviétique a
demandé au gouvernement italien son
agrément pour la nomination de M.
Kostylev en qualité d'ambassadeur de
l'Union soviétique en Italie.

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

Octobre 23. FauMte-Oatheirtae Frochaux,
flûte de Nlcoias-Domlnlque-Glément et de
Suznnne-Berthe-Déslirée née Adam, à Neu-
châtel.

23. Guy-Roger-Edouard Viol, fils de
Roger-Alfred et de Jeanne-Llna née Ca-
vto, a Oudrofin.

24. Martine-Yolande Halnard, fille de
Jean-Pierre et de Yolande-Suzanne née
Berg.

PROMESSE DE MARIAGE
25. Jules-Arnold Matthey-Guenet et

Ida-Blisa Mavon. à la Chaux-de-Fonds et
de Primo et d'Alloe-Amanda née Becker,
à' Pointai nemelon.

24 Manle-Juila Marti née Grandjean-
Perrenoud-Comtesse, née en 1874, veuve
d'Amold-Théophlte Marti , à Neuchâtel.

24. Max-Ulysse Huguenin-Elte. né en
1891, époux d'Bsthel née Morgenroth, &
Belfort

DÉCÈS
33. Louis-Auguste Gauchat. né en 1878,

époux d'Anna-Marle née Kalitenrieder, &
NeuchAted.

24. Roger-Priano Soaochl, né en 1914, fils
à Neuchâtel.

Essais de bombes volantes
aux Etats-Unis

WASHINGTON, 26 (Exchange). —
Nous avons annoncé récemment que
Ford construit à Détroit un moteur à
réaction d'air pour bombes volantes.
Les premiers essais de bombes volan-
tes ont déjà été fai ts  sur le lac Erié.

Ces essais poursuivent deux buts dif-
férents : 1. Assurer par la voie expé-
rimentale les moyens de défense do
l'aviation et de la D. C. A. 2. Faire de
l'engin allemand qui navigue sans
contrôle stable, une arme militaire de
grand rendement. Les essais faits jus-
qu'ici ont démontré qu 'un compas dis-
posé dans la bombe augmente considé-
rablement la précision de tir, mais qu 'il
n'empêche toutefois pas la déviation
consécutive au vent.

Le ministère de la guerre demande
une arme au moyen de laquelle des
buts spécialement fixés puissent être
atteints à de grandes distances et avec
certitude. Les essais, se poursuivent.
Dix grandes fabriques construisent ac-
tuellement quelque 2000 modèles. L'usi-
ne Ford ne construit que les moteurs
à réaction servant à ces bombes. Au
cas où les prochains essais donnaient
toute satisfaction , on escompte un en-
gagement massif des bombes volantes
contre le Japon.

Nouvelles économiques et financières
BOURSE

( O O U R 6 DS C LÔ T U R B )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle

Les chiffres seuls indiquent les prix faits
d — demande o = offre

ACTIONS 85 oct. 26 oct.
Banque nationale .... 680.— d 680.— d
Crédit fonc. neuchat. 615.— d 618.—
La Neuchâteloise .... 500.— d 500.— d
Câbles élect. Cortaillod 3400.- 8426.- o
Ind. cuprique, Frlbourg 1600.— o 1600.— o
Ed Dubied & Cle 515.- d 513.- d
Ciment Portland .... 930.— d 930.— d
Tramways, Neuchâtel 450.— d 450.— d
Klaus 160.— d 160.— d
Suchard Holding S.A. 375.— d 375.- d
Etablissent Perrenoud 400.— d 4O0.— d
Cle vitlcole, Cortaillod 400.— d 400.— o
Zénith B. A. ord 140.- d 140.- d

» > prlv 140.- d 140.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. i% 1931 103.25 d 103.25 d
Etat Neuoh&t. i% 1932 103.25 103.25
Etat Neuchat 2y,  1932 95.- 95.—
Etat Neuchat ay,  1938 100 50 d 100.50 d
Etat Neuchftt 3 % 1942 100.7B 100.50 d
Ville Neuchftt i% 1931 103.- d 103.-
Vllle Neuchftt 3% 1937 101.— 100.60 d
Ville Neuchftt 8% 1941 103.— d 103.—
Ch -d.-Fds4-3,20% 1931 94.- d 94.- d
Locle 4^-2.65 % 1930 95.- d 95.— d
Crédit FN. 3%% 1938 100.60 100.50 d
Tram, de N i>4% 1936 101.50 101.50 d
J. Klaus i%% 1931 101.- d loi.- d
E. Ferrer"-"!-1 4 % 1017 101.— d 101.— d
Suchard 3%% 1941 103.— d 103.- d
Cie Vit. Cort. i% 1943 97.— o 97.— o
Zénith 6% 1930 101.- d 101.- d
Taux d'escompte Banque nationale I H %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 25 oct. 26 oct.

S% C.F.F. diff. .. 1903 101.30% 101.25%
3% O.P.F 1938 94.50% 94.50%d
3% Défense nat 1936 101 80% 101.80%d
S y_ -i% Déf. nat 1940 104.30% 104.25%
S %% Empr. féd. 1941 102.40% 102.40%
3yt % Empr. féd. 1941 99.90%d 99.90%d
Sy, % Jura-Slmpl. 18B4 101.60%d 101.50%d
3y3% Goth 1895 Ire h. 101.50% 101.50%

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 375. — 375.—
Union de banq, sulss 693.— 697.—
Crédit suisse 645.— 548.—
Bque p. entrep. électr. 415 — 420.—
Motor Columbua .... 364!— 364.50
Alumln. Neuhausen .. 1730.— 1740. —
Brown, Boverl & Co .. 666.— 660.— d
Aciéries Fischer 900.— 900.— d
Lonza 770.— d 785.—
Nestlé 930.— 932.—
Sulzer 1290.— d 1290.— d
Pennsylvanla 38.50 d 109.—
Stand 011 Cy of N. J. 206 — d — .—
Int nlck. Co of Can 132.— d 132.— d
Hlsp. am. de electrlc. 890.— d 900. —
Italo-argent. de electr. 120.— 120.—
Royal Dutch 558.— 558.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 25 oct. 26 oct.

Banque commerc. B&le 320.— d 322. — d
Sté de banque suisse 522. — 523. — d
Sté suis, p. l'Ind élec 310.- 312. —
Sté p. l'industr chlm 4825.— d 4850.—
Chimiques Saadoa .. 8675 — 8675.— d

BOURSE DE LAUSANNE
OBLIGATIONS 2fi oct. 26 OCt.

Banque cant. vaudoise 677.50 675 — d
Crédit foncier vaudol» 677.50 677.50
Cables de Cossonay .. 1940.— d 1940.— d
Chaux et cimente S. r. 616.— d 615.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 25 oct. 26 oct.

J««  On Fco-Sulese 520.- 520.-
8 % Ch. Jougne-Eclép 495.— d 495.— d
3 %  Genevois & lot» 135.- d 195.- d

ACTIONS
Sté flnanc Italo-suisse 74.— 77.—
Sté gén. p. l'Ind. élect 201 .— 210.-
Sté fin. franco-suisse 64.— d 64.—
Am. europ, secur ord 39.— 39.—
Am. europ. »ecui. prlv 350.— d 350. — d
Aramayo 43.76 43 50
Financière des caout. 29.50 29.'— d
Roui, billes B ( S K F )  246.- 245.— d

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise

COURS DES CHANGES
du 26 octobre 1944

Demande Offre
Londres 17.20 17.50

» registered 17.20 17.50
Lyon 7.50 8.—
New-Tork —.- 4.33
Stockholm 102.50 102.80
Milan -.- 22.75
Berlin 172.40 172.70¦

*. Lisbonne 17.20 17.20
Buenos-Aires 96 50 98.50
Cours communiqués par la Banque

cantonale neuchâteloise

BOURSE DE NEW-YORK
24 oct. 25 OCt.

Allied Cheminai & Dye 149.— 147.—
American Tel & Teleg 163.26 163.25
American Tobacco «B» 67.50 68.—
Consolidated Edison .. 25.12 25.26
Du Pont de Nemours 155.— 154.—
United States Steel .. " 57.50 57.60
Woolworth 43.25 43.50
Cours communiqués par le Crédit suisse

Neuchâtel

Augmentation du capital-actions
de la Compagnie vitlcole de Cortaillod S.A.,

à Cortaillod
L'assemblée générale extraordinaire des

actionnaires de la Compagnie vlticoie de
CortalMod S. A., à CorbalMod, a décidé —
conformément a la proposition du conseil
d'administration — de porter le eapltal-
actiona de la société de deux & trois mil-
lions de francs par rémission de 5200 ac-
tions nouveMes (dont 3200 au porteur) de
250 fr. nominal et de 2000 actions nomi-
natirves de 100 fr. nominal.

Le produit de l'émission est destiné &
augmenter les ressources de la société pour
liui permettre de faire face à ses besoins
de trésorerie.

Les banques américaines rouvriront
à Paris

Les quatre grandes banques américaines
qui étalent autrefois établies & Paris ont
été Invitées par les autorités militaires
américaines à rouvrir leurs filiales dans
la capitale française. Il s'agit de la
« Chase National Bank », de la « Natio-
nal City Bank », de la « Guaranty Trust
Bank » et de la « Morgan & Co Bank ».

De Stalingrad à Aix-la-Chapelle
et du VI au Volkssturm

( S U I T E  D E  LA P R E M I E R E  P A G E )

UN PEUPLE INTÉGRALEMENT
ARMÉ

Le peuple tout entier est arrné et la
distribution des fusils a eu lieu en
même temps que la form ation des pre-
miers bataillons populaires qui , faute
de temps, partirent immédiatement
pour le front. Là où les travaux de
retranchements sonf suffisamment
poussés, les hommes échangent la bê-
che contre les armes antichars. Mais
les équipes de civils affectées à la
construction des lignes de fortifica-
tions continuent à travailler à l'arriè-
re. Les chefs du Troisième Reich fe-
ront tou t ce qu'ils pourront pour em-
pêcher la catastrophe. Ils entendent
passer l'hiver à tout prix et M. Ley
n'est pas seul à avoir affirmé, dès le
début du mois d'octobre, que l'on éri-
gera une ligne de défense derrière
l'autre « jusqu'à Berl in, s'il le faut».

Les mesures sont d'autant  plus im-
provisées que de temps manque. El
l'observateur peut voir plastiquement
l'influence de l'évolution des événe-
ments sur les décisions des milieux
nazis en comparant les deux grandes
armes dont les Allemands ont fait usa-
ge en moins de trois mois : la bombe
volante et la mobilisation populaire.

ET LES ARMES NOUVELLES ?
La bombe volante a été inventée il

y a deux ans. Les essais ont duré des
mois. Une préparation minutieuse a
précédé les premiers bombardements.
Tout était réglé, techniquement par-
lant, dans le détail. La machine était
prêfe, elle n'avait qu'à fonctionner.

Il est superflu de constater à nou-
veau que la bombe volante n 'a pas
rempl i la tâche que ses inventeurs lui
attribuaient, puisque les Alliés se
trouvent en Allemagne. Mais il est in-
téressant de relever que cet te arme
de propagande longuement mise au
point a dû céder la place dans l'es-
prit populaire à la création du Volks-
sturm. C'est maintenant  avec ces ba-
ta illons que le Reich va , nous disent
les informations d'Allemagne, conju-
rer le péril. Cette arme de combat a
été improvisée, sa mise au point n'a
pas pu être poussée de quelque façon
que ce soit. Elle constitue vraisembla-
blement un élément psychologique fa-
vorisant la volonté de résistance. On
a en effet militarisé ces formations
populaires afin , d'une part , d'éviter
que ses membres soient traités com-
me des francs-tireurs, et d'autre part
pour diminuer toute velléité de schis-

me entre les civils de l'arrière et l'ar-
mée nationale-socialiste.

Le Volkssturm fait du peuple alle-
mand un bloc militaire, ce qui confir-
me les théories chères à lord Vansit-
tard, quand il estime qu'il rie faut pas
f aire de distinction entre nazis et non-
nazis. De la création de l'année popu-
laire, il résultera , en effet, que de
nombreuses personnes qui n 'auraient
pas voulu qu'on les traitât de nazis
après la guerre, auront de la
peine à maintenir oe point de vue
puisqu'elles devront entrer dans le
Volkssturm. Un refus les ferait con-
sidérer comme « traîtres à la patrie »
par les chefs actuels. Ainsi le Volks-
sturm devient une arme politique.

Au point de vue purement militaire,
3e moyen de combat que pourrait
constituer cette armée populaire ris-
que de ne pas amener des résultats
beaucoup plus impressionnants que la
V 1. Et même si on laissait encore, la
question ouverte sur ce sujet, il ,n'en
est pas moins évident que, quell4 4ue
soit l'affluence des inscriptions volon-
taires dont parlent les services tfin-
formation allemands, la simple mise
sur pied des bataillons de Volkssturm
témoigne d'une crise d'effectifs qui
n'indique (rien de bon pour le Reich.

, Jean HEER.
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DERNI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

CCA P Jeunes mariés, Jeunes pères»
IBTRI faites nne assurance
{H El sur la vie a la

Caisse cantonale
k Hr' d'assurante populaire
'CL-iy Rue du MOla 3, Neuchâtel

* Une mesure du président Roosevelt.
— Le président Roosevelt a donné Jeudi
des ordres afin que les hommes d'affaires
américains puissent se rendre en France
et dans les autres pays libérés à bord des
avions militaires au cas où les autorités
Jugeraient que le voyage se fait dans l'In-
térêt national.

+ La Turquie a reconnu le gouverne-
ment de Gaulle. — On annonce que la
Turquie a reconnu a son tour le gouver-
nement de Gaulle comme gouvernement
provisoire de la France.

Nouvelles brèves
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Succès canadien
dans la poche

de l'Escaut

La guerre à l'ouest j
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

Q. G. ALLIÉ, 27 (Reuter) . — William
Steen, correspondant spécial , télégra-
phie :

Oostbuirg, dans la poche de l'Escaut , a
été pris et 'les troupes alliées sont main-
tenant bien à l'ouest de l'importante
route de Schoondijke à Oostburg. Jus-
qu'à présent, 4700 prisonniers ont été
faits dans la poche. Oosthurfr était la
seule localité d'une certaine importance
que les Allemands tenaient encore dans
la poche.

Au nord d'Anvers, de grosses unité*
de troupes allemandes ont. été aperçues
en train de ^e retirer à Haaren et au
nord-ouest de Tilbourg. 3ois-le-Duc est
maintenant pratiquement débarrassé des
Allemands, en dehors de quelques pe-
tits Ilots dans le coin sud-ouest de la
ville.

Un agent de la Gestapo
tué à Amsterdam

Sanglantes mesures
de représailles

LONDRES, 26 (Reuter). — L'agence
hollandaise d'Information annonce :

Lundi après-midi, à Amsterdam,
l'agent de la Gestapo Herbert Oei-
schlaegel a été jeté hors d'une auto-
mobile allemande. Ses occupants ont
encore tiré sur lui . On sait qu 'Oel-
schlaegel était haï par les fonction-
naires subalternes de la Gestapo. Il
était en civil et sous l'influence du
chloroform e. Pendant la nuit de lundi,
la police a encerclé les malsons, les
fit évacuer et les Incendia. La police
arrêta tous les habitants maies, en
choisit 29 qui furent fusillés. Trente
autres furent emmenés pour exécuter
des travaux forcés.

n——

Le général Franco
aurait décidé

de rétablir la monarchie

LA SITUATION EN ESPAGNE

plutôt que de céder le pouvoir
aux républicains

PARIS, 26 (U. P.). — Selon des infor-
mations de source compétente, le gé-
néral Franco aurait décidé de rétablir
la monarchie en Espagne, plutôt que de
céder le pouvoir aux républicains.

Bien qu'aucun détail n'ait été donné
jusqu 'à présent à ce sujet, United Press
apprend que le rétablissement de la
monarchie aurait lieu au moment où
l'action des républicaing viendrai t à
prendre une tournure Inquiétante. Plu-
sieurs des partisans du général Franco
auraient entamé des pourparlers aveo
l'entourage de don Juan, afin de pré-
venir toute surprise.

Nouvelles de France
Nationalisation de la marine

marchande f rançaise
GENEVE, 26. — On mande de Paris

à la « Tribune de Genève»:
Le regroupement de la flotte mar-

chande française est aujourd'hui cho-
se faite. Cette flotte représente à peu
près le tiers de son tonnage de 1939.
De nombreux chantiers sont encore
pour le moment inutilisables. Toutes
les unités pouvant être remises à flot
doivent être ramenées à la surface. A
cet effet un « pool 1 de renflouement a
été constitué. Lea Alliés ont mis à la
disposition de la France tous les
moyens techniques permettant de hâ-
ter ces travaux.

M. René Mayer, ministre de la ma-
rine marchande, a déclaré qu'il fallait
en finir  avec le régime d'avant-guerre,
où des compagnies largement subven-
tionnées par l'Etat agissaient sans rai-
son souvent à rencontre des intérêts
nationaux. La création d'un comité
provisoire de contrôle a été prévue. Cet
organisme sera chargé de l'exploita-
tion jusqu'à nouvel ordre. Il disposera
entièrement du matériel naval des an-
ciennes compagnies, ainsi que de leur
organisation technique et commercia-
le. Ces réquisitions totales équivalent
à une mesure de nationalisation.

Conséquences
de l'antisémitisme

PARIS, 26. — L'envoyé spécial de
l'agence Reuter à Paris, Harold King,
relate qu'environ 40,000 détenteurs de
petits commerces (magasins de meu-
bles, de fourrures, de confection , de
textiles et de joailleries) se sont cons-
titués eux-mêmes en une « association
de défense de leurs intérêts » pour
s'opposer à tout ordre que donnerait le
gouvernement français en vue du re-
tour de ces maisons à leurs proprié-
taires juifs. Ces commerces furent
vendus pendant l'occupation alleman-
de à des Français de race aryenne.
Dans une circulaire expliquant leur
attitude, les fondateurs de l'associa-
tion assurent que ces commerces au-
raient été liquidés par les Allemands
si on ne les avait pas achetés et que
les conséquences en eussent été sérieu-
ses pour l'économie française. L'asso-
ciation suggère enfin que les juifs qui
ont perdu leurs entreprises à cause
de ! antisémitisme violvyssois soient
traités comme les victimes des bombar-
dements et dédommagés en conséquen-
ce par le gouvernement.

Deux des assassins
de M. Mandel

condamnés à mort
PARIS, 26 (A. T. S.). — Les trois

miliciens inculpés de l'assassinat de
l'ancien ministre Georges Mandel ont
été jugés mercredi par la Cour de jus-
tice! Deux d'entre eux ont été con-
damnés à la peine de mort pour in-
telligence avec l'ennemi. Le troisième,
un nommé Lambert, bénéficiant des
circonstances atténuantes, s'est vu in-
fliger 20 ans de travaux forcés.

Vers le déblocage
des avoirs f rançais

aux Etats-Unis
NEW-YORK, 26 (A. T. S.). — Le

New-York Times » écrit que la recon-
naissance de l'administration de Gaul-
le, comme gouvernement provisoire

français, a eu pour effet de mettre à dis-
position les biens français gelés aux
Etats-Unis et qui sont estimés à une
somme d'un milliard de dollars-or. Les
biens déposés par les Français aux
Etats-Unis et qui sont évalués à 400
millions de dollars seront libérés dans
un avenir prochain.

Vendredi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.

7.20, œuvre de Beethoven. 11 h., émission
matinale. 12.15, musique populaire espa-
gnole. 12.29, l'heure. 12.30, opérettes mo-
dernes. 12.45, lnform. 12.55, pages de Cho-
pin. 13.05, musique de divertissement, par
l'O. R. S. R. 16.29, l'heure. 16.30, folklore
tessinois 17.15, communiqués. 17.20, fem-
me d'artiste. 17.35, Jazz-hot. 17.55, .Ja-
ques-Dalcroze vous parle. 18.15 la voix
des scouts. 18.35, avec nos sportifs. 18.45,
au gré des Jours. 18.55, le trio Albert
Sandler. 19.05, chronique du tourisme.
19.15, inform. 19.25, la situation Interna-
tionale. 19.35, la demi-heure militaire.
20.05, ouvertures de J. Strauss. 20 16,
grande soirée variétés. 21.45, enregistre-
ments de César Franck. 22.20, inform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,
émission matinale. 12.40, disques. 13.10,
variétés musicales. 16 30, folklore tessi-
nois. 17.15, pour Madam». 18 h., pour les
enfa nts. 18.20, le pianiste Rolf Reno. 19
h., extrait de l'Arlésienne de Bizet. 19.40,
nous apprenons des chants de soldats.
20 h., chants suisses. 20.45, chants suisses
(2me partie). 21.25, chants suisses (Sme
partie). 21.45, marches.

Emissions radiophoniques

On rappelle la deuxième conférence
de M. V. Aiigsburgcr sur .

« l'Europe devant son destin »
Ce soir 27 octobre, à 20 h. 15

Salle moyenne des conférences

ACTION « PRO FAMILIA »
Vente de pommes de garde

Fr. 6.20 la harasse de 25 kg.
Derniers Jours d'Inscription : aujourd'hui
et demain, de 10 h. à 12 h. et de 16 h.
à 18 h., chez M. Walder , boulanger, Seyon 14

I DES 20 h. 30, I
SOIRÉE POPULAIRE j

Concours¦ d'amateurs, Jeux divers, etc. ¦
AU REX EN SOIRÉE

DU FOU-RIRE A SATIÉTÉ

Ceux-ci jouiront de tous les droits
accordés anx Français

PARIS, 26. — Le général Catroux,
ministre pour l'Afrique du nord , a fait
aux représentants de la presse des dé-
clarations sur la politique du gouver-
nement français en faveur des Musul-
mans d'Algérie. Le gouvernement , dit-
il , estime qu'après plus d'un siècle
d'une vie commune, et de fidélité dans
les revers comme dans la victoire, ces
hommes n'ayant ménagé ni leur sang
ni leurs services avaient droit à une
situation d'hommes libres et ensuite à
la qualité de citoyens. En conséquence,
les Musulmans d'Algérie Jouiront de
tous les droits des Français non mu-
sulmans.

Le général Catroux a rappelé à cette
occasion que le gouvernement élabo-
rait un programme de relèvement cul-
turel, social et économique en faveur
des Algériens, leur permettant de
jouer un rôle dans la vie économique
de leur pays et dans la vie politique
de la France.

Le général Catroux a précisé que des
Musulmans seraient aussi astreinte aux
devoirs de tous les autres Français.
Ils auront accès à tous les emplois ci-
vils et militaires. Les dispositions
d'exception qui les concernent sont
abrogées. Enfin, le droit de vote sera
conféré aux élites de l'Algérie. Les
autres classes de la population musul-
mane recevront les droits de citoyens
dans des conditions que devra fixer
l'Assemblée constituante.

* Blelefeld, Munster et Hanovre bom-
bardés. — On communique officiellement
que plus de 1200 bombardiers lourds
américains, escortés par plus de 650 chas-
seurs, ont attaqué des objectifs indus-
triels à Blelefeld , Munster , Hanovre et
dans d'autres localités allemandes.

Le statut
des Musulmans d'Algérie

va être modif ié



Les grands travaux des C.F.F.

Notre correspondant de Berne
nous écrit ;

J'ai lu — non point chez un con-
teur de fables, mais dans une publi-
cation des plus sérieuses — que les
C.F.F. s'apprêtaient à entreprendre
des travaux qui coûteraient 31 mil-
lions, pour améliorer les installations
de la gare de Berne. Il s'agit , en réa-
lité, de construire un nouveau quai
et trois voies supplémentaires.

On pensera que 31 millions, c'est
beaucoup pour une seule gare, d'au-
tant plus qu 'il ne s'agit que d'une
étape. Il faudra , ensuite, construire
un nouveau bâtiment, digne de la
ville fédérale, en lieu et place du
pauvre « hangar » qui semble con-
temporain de Stephenson ou des con-
seillers fédéraux qui passaient le
plus clair de leur temps à faire des
« yass » et à vider des bocks au
Délia Casa. _,

** *
De fait , la gare de Berne est l'une

des plus incommodes qui soient en
Suisse. Le dimanche du Jeune, par
exemple, débarquant avec ma famille
sur le cinquième quai, j'ai dû atten-
dre près d'une demi-heure au haut
de l'escalier pour me frayer un pas-
sage. Jamais je n'avais vu pareil
embouteillage. Il n 'est pas rare d'ail-
leurs que trois trains partent , non
pas du même quai , mais de la même
ligne, à quelques minutes de diffé-
rence : l'un pour Neuchâtel, le se-
cond pour Thoune, par la vallée de
la Gûrbe, le troisième pour Schwar-
zenbourg.

Il est devenu indispensable d'élar-
gir l'espace à la disposition des che-
mins de fer. Mais pour cela , il faut ,
si l'on peut dire , tailler dans le vif ,
c'est-à-dire enlever une bonne partie
de cette colline qui domine , au nord ,
la gare de Berne et qui faisait partie
des anciennes fortifications, d'où son
liom de Grands-Bemparts. G/est là
que se trouve l'une des plusJ belles
promenades de la ville fédérale, de-
vant l'université et le bâtiment de la
direction générale des C.F.F. Il fau-
drait donc trancher dans cette masse
de terre et de roches, creuser un
tunnel, pour l'une des voies supplé-
mentaires, démolir un ou deux vieux
immeubles qui bordent le Stadtbach.

Les Bernois n'envisagent pas ces
travaux d'un cœur léger. C'est évi-
demment une atteinte à la physio-
nomie de leur ville, à tout un passé
glorieux. Déjà , les chemins de fer ont

exigé la démolition de la vieille tour
de Saint-Christophe, en face de
l'église du Saint-Esprit. Voici qu 'ils
réclament encore le sacrifice d'une
partie des Grands-Bemparts ! Ainsi
le veulent le progrès et le dévelop-
pement de la technique.

* * *
Mercredi matin, les autorités du

canton , représentées par MM. Mout-
tet , président du Conseil d'Etat, flan-
qué de ses collègues, MM. Grimm et
Gafner , le président de la ville, M.
Bârtschi, et MM. Hubacher, direc-
teur des travaux publics, et Frei-
mùller, directeur de la police muni-
cipale> M. Icklé, suppléant du délégué
du Conseil fédéral à la création de
possibilités de travail , ainsi qu 'une
quinzaine de journalistes ont visité
les lieux du sacrifice, sons la con-
duite de MM. Meile, Paschoud et
Kradolfer, directeurs généraux des
C.F.F., accompagnés de MM. Cottier ,
directeur de l'office fédéral de trans-
ports , et Chenaux, directeur du 1er
arrondissement.

M. Paschoud a brièvement exposé
les raisons pour lesquelles la direc-
tion désirait que les travaux fussent
entrepris le plus tôt possible. JL.es
exigences du trafic et la sécurité ides
voyageurs le commandent. Mais les
C.F.F. ne peuvent en supporter seuls
les frais. En effet , 31 millions repré-
sentent les recettes totales d'un mois,
ou encore les dépenses totales du
budget des constructions , pour une
année. Il faut donc des subventions
du canton , de la commune et même
de la Confédération , au titre de la
lutte contre le chômage. La réponse
qui sera donnée aux requêtes de l'en-
treprise de transport sera pour elle
un encouragement , si elle est favo-
rable, a dit M. Paschoud. Elle prou-
vera si, oui ou non , le pays sait re-
connaître les grands services que les
C.F.F. ont rendu à l'économie et à
la défense nationales pendant la
guerre. De cette réponse dépend aussi
la réalisation de projets concernant
les gares de Zurich , de Lausanne, de
Lucerne , pour ne citer que celles-là.

Une promenade sur les quais, à
l'heure de midi , alors que toutes les
voies sont occupées et qu'il s'agit de
faire partir  11 trains dans l'espace
de 12 minutes, puis une visite au
buffe t, rénové avec beaucoup de
goût, ont terminé cette rapide ex-
cursion. G. P.

Le projet d'agrandissement de la gare de Berne

BUINL, 2b. — Le gouvernement pro-
visoire de la République française a
dénoncé le modus-vivendi commercial
provisoire conclu en date du 23 octo-
bre 1940 entre la Suisse et la France,
ainsi que les échanges de lettres à ce
modus-vivendi des 23 octobre et 3 no-
vembre 1941.

Ces accords cesseront d'être en vi-
gueur le 30 novembre 1944.

En outre, le gouvernement provisoire
de la République française a dénoncé,
avec effets au 31 décembre 1944, l'ar-
rangement complémentaire de la con-
vention commerciale franco-suisse du
31 mars 1937, arrangement comportant
not amment les closes d'ordre tarifaire
de la convention de commerce franco-
suisse du 8 juillet 1929, qui a été rem-
placée par celle du 31 mars 1937.

Atterrissage d'un avion¦ 
' allemand

; BERNE, 26. — On communique of-
ficiellement :

TJn avion allemand a atterri , jeudi
26 octobre, à 17 heures, à Waldkirch
(Saint-Gall). Le pilote a été interné.

Dénonciations
d'accords économiques

franco-suisses

.Lies aiutorites chargées d enquêter sur
le drame qui s'est déroulé récemment
sur le lac des Quatre-Cantons et qui
causa 'la mort de la plupart des parti-
cipants à une noce ont abouti aux
concl usions suivantes :

Le bateau à moteur i Schwalbe », par
suite de son genre de construction, ne
pouvait manœuvrer que difficilement ,
contrairement à la barque qui pouvait
virer avec une grande faeillité. L'avant
de la barque sortant de l'eau., l 'homme
à la barre ne .pouvait apercevoir les
obstacles qui se trouvaient sur son che-
min.

H vit certes les lumières de bord du
canot à moteur et tint en conséquence
réglementairement sa droite, mais il
semble qu 'il ne s'est pas rendu nette-
ment compte de la distance qaii sépa-
rai t sa barque du bateau qui venait
à ea rencontre. De plus, il ne décou-
vrit qu 'au dern ier mom ent le voilier
à l'ancre qui coupait sa route. Il l'évi-
ta en virant à gauche, estimant avoir
la possibilité de passer entre les deux
embarcations.

Au moment où il effectuait sa ma-
nœuvre, le conducteur diu canot à mo-
teur, pouir sortir sans doute de la route
de la barque, donna un coup de barre
à droite et la collision se produisit
avec les conséquences funestes que l'on
sait.

Les conclusions
de l'enquête ouverte

sur la catastrophe
de la baie de Lucerne

du Jeudi 26 octobre 1944

Pommes de terre .... le kg. 0.30 — .—
Raves » 0.30 -.-
Choux-raves » 0.40 — .—
Carottes » 0.45 0.50
Carottes le paquet 0.25 0.30
Poireaux le kg. 0.40 1.-
Choux » 0.40 0.50
Choux-fleurs » 120 — .—
Oignons > 0.75 — .—
Pommes > 0.10 0.60
Poires » 0.30 0.80
Noix » 1.60 2.-
Châtaignes » 1.16 — .—
Raisin » 1.25 1.70
Oeufs 'a Pl*ce 0.35 — .—
Beurre U kg. 7.82 — .—
Beurre de cuisine .. » 7.57 — .—
Fromage gras » 4.15 — .—
Fromage demi-gros .. » 3.20 3.34
Promage maigre .... » 2.60 2.80
Pain » 0.55 -.-
Lait le litre 0.39 0.40
Viande de bœuf ....1B kg 4.40 6 ,40
Veau » 7.— 7 60
Porc » 6.60 '7.20
Lard fumé » 8.80 — .—
Lard non fumé » 7.60 — .— '

MERCURIALE DU
MARCHE DE NEUCHATEL

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION
i ' -

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL
26 octobre

Température. — Moyenne : 9,2 ; min. :
8,3 ; max. : 10,5.

Baromètre. — Moyenne : 715,8.
Vent dominant. — Direction : nord-est ;

force : modéré.
Etat du ciel : couvert.

Hauteur du baromètre réduite b zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719 6)

PRÉVISIONS DU TEMPS
L'Office central suisse de météorolo-

gi e communique les prévisions suivan-
tes pour vendred i :

En plaine, mer do brouillard avec
éclaircissements régionaux , bise modé-
rée, pou nuageux ©n altitude.

Observations météorologiques

Audience du 26 octobre
Le tribunal de la deuxième division

a siégé hier à Bienne sous la présidence
du lieutenant colonel Cordey. Le major
Schiuipbach fonctionnait comme audli-
teur.

Il s'est occupé de six affaires. Les ac-
cusés étaient inculpés pour les motifs
suivants :

1. Le mitra i lleur G. S., de Delémont,
pour absence injustifiée, désobéissance,
vol de bicyclette et refus de servir.
C'est un récidiviste.

2. Le fusiller C. C, de Delémont , pour
oailomnie. Il avait écrit une lettre dé-
plaisante à Ja fiancée d'un de ses
camarades. Do plus, il s'était emparé
d'une paire de souliers.

3. Le fusiller A. S., de Glovelier, pour
vol. Il s'était approprié , dans son can-
tonnement , la montre d'un camarade.

4. Le S. C. A. D., du Locle, pour in-
fractions aux devoirs de service, abus
de confiance et délapidation de maté-
riel.

5. Le canonnier d'infanterie R. C,
pour désobéissance, menaces, et d'inob-
servation des devoirs de service.

6. Le fusilier L. G., enfin, pour ab-
sences injustifiées, insubordination et
violation des devoirs de service.

Nous publierons demain les juge-
ments.

Le tribunal siège encore aujourd'hui
pour juger quatre S. C. de Neuchâtel
et de la Chaux-de-Fonds qui s'étaient
emparés de plusieurs bouteilles de vin
déposées dans la cave d'un hôtel. D'au-
tre part , trois autres soldats seront ju-
gés pour délits do garde.

Au tribunal militaire de la
2me division

Mauvaise f oi
L' t Action », journal « indépendant »

de Lausanne, qui ne perd pas une occa-
sion de défendre les communistes, a pu-
bliê vendredi l' entrefilet  suivant:

Le tribunal du Locle avait condamné
des militants communistes à diverses
peines pour activité Illégale. Ce jugement
fut cassé et le tribunal de Boudry vient
de confirmer la première sentence en la
modifiant un peu. Les faits sont vieux de
3eux ans et sont bien décolorés. Néan-
moins, la grande presse essaye de donner
une apparence de bien fondé à ce juge-
ment. La « Feuille d'avis de Neuchâtel »
a cette Jolie trouvaille : « ... D'ailleurs
l'U.R.S.S. a tellement changé qu'on ne
peut pas dire au Juste ce que sont les
Idées communistes. » (No du 12 octobre
1944.) Il n'y a que la bourgeoisie suisse
qui ne change pas.

Ut Action » n'omet qu'un détail , ^im-
portan ce évidemment: la t trouvaille »
n'était pas de nous, mais de l'avocat des
accusés !

Il ne pouvai t pas  y avoir de confu-
sion à cet égard , puisque le paragra-
ph e en cause était de ceux qui se trou-
vaient surmontés du sous-titre: « Les
plaidoi ries ».

C'est donc sciemment que V* Action »
a pré senté ce raccourci d' un argument
de la défens e comme un commentaire,
un commentaire « bourgeois »...

Cette petite histoire est un bon
échantillon des pr océdés de polémique
du journal « duttweilerien ». t Die Tat »
et l' t Action », cela fa i t  deux, certes. Il
n 'y a que les méthodes qui ne changent
pas . NEMO.

AU JOUR LE JOUR

A qui appartient
ce manteau ?

Le H octobre a été arrêté, à Genève,
nn jeune homme de 16 ans, W. M. qui
s'était évadé de Zurich. En passant *
Neuchâtel , il s'était emparé d'un man-
teau de pluie oublié dans un canot à
moteur amarré au bord du lac.

On ne saurait trop recommander aux
propriétaires de bateaux de vider com-
plètement ces derniers de leur contenu
à l'entrée de l'hiver, et surtout de ne
pas y laisser des objets qui pourraient
tenter des promeneurs indélicats.

L'assemblée
des ressortissants

L'assemblée des ressortissants de la
commune de Neuchâtel , qui a lieu tous
les quatre ans, s'est tenue hier après-
midi à 18 h., à la salle du Conseil gé-
néral , sous la présidence de M. Geor-
ges Béguin , président du Conseil com-
munal. Après avoir décidé le maintien,
do l'institution du conseil de surveil-
lance du Fonds des ressortissants, l'as-
semblée a procédé à la nomination des
cinq membres de ce conseil. Ont été
nommés MM. Georges Béguin , profes-
seur, Maurice Clerc, notaire, Maurice
Jeanneret, professeur , Etienne Ruedin ,
inspecteur des contributions, et Jac-
ques Wawre, notaire.

Rappelons que le conseU de surveil-
lance est seul compétent pour décider
de l'utilisation du Fonds des ressortis-
sants, qui s'élève aujourd'hui à deux
millions et demi de francs.

LA VILLE

Au fur et à mesure que la guerre
approche de son terme, et bien que
la situation militaire reste toujours
au premier plan des préoccupations
actuelles, les milieux intéressés aux
industries d'exportation se préoccu-
pent de leur avenir.

La plus importante de ces indus-
tries pour notre canton est celle de
l'horlogerie et des branches annexes
dont la marche est le baromètre de
la situation générale. D'elles dépen-
dent la vie économique de la majeure
partie de la population , la plus ou
moins bonne marche des finances
publiques.

LA LEVÉE
DU CONTRE-BLOCUS

On a beaucoup parlé de ce sujet
ces derniers temps. Depuis que les
Allemands ont été contraints à éva-
cuer la France, la suppression du
contre-blocus est devenu un fait ac-
compli par la force des choses. Dans
le public, cette suppression fut jugée
iimpeu hâtivement, comme une me-
sure qui allait permettre de repren-
dre les exportations à un rythme
beaucoup plus rapide que lorsque
notre pays n 'était entouré que par
une seule puissance belligérante. En
réalité, cette mesure a eu peu d'effet
sur le marché du travail. L'expédi-
tion des montres dans les pays du
Proche-Orient ou d'outre-mer étant
conditionnée, avant tout , par le réta-
blissement de communications nor-
males. Et l'on sait que, dans ce do-
maine, les pays cn guerre donnent
toujours la préférence aux transports
destinés à mener à bien la conduite
des hostilités.

DANS LES PAYS
DU BLOC-DOLLAR

D'autre part , l'exportation dans les
pays appartenant au groupe du bloc
dollar est actuellement limitée aux
contingentements des transferts de
dollars que la Banque nationale ac-
cepte. Les arrangements sont restés
les mêmes, la reprise des dollars blo-
qués ne dépassant pas 16 millions
600,000 francs mensuellement et ne
permettant pas une utilisation du per-
sonnel au delà de 80 %.

De plus, une autre complication
provient du fait que nos exportateurs
doivent prendre l'engagement que les
montres qu'ils vendent dans les pays
du bloc-dollar ne seront pas réexpé-
diées de là dans des pays qui n'ap-
partiennent pas à leur catégorie.

A ce propos, on nous dit que l'Irak,
par exemple — compris dans les pays
du bloc-dollar — serait un débouché
fort intéressant pour la Suisse. Les
montres qu'on expédierait là-bas
pourraient être acheminées ensuite
sur l'U.R.S.S. Malheureusement, les
restrictions auxquelles sont soumis
les exportateurs et les mauvaises
communications ne permettent pas
de réaliser les transactions commer-
ciales qui seraient possibles dans
d'autres circonstances. De nombreux
clients étrangers doivent encore ob-
tenir des autorisations de leur gou-
vernement sous forme de licence li-
bérant des dollars avant de passer
leurs commandes.
D'AUTRES DIFFICULTÉS DEVRONT

ÊTRE SURMONTÉES
Il y a lieu de souligner , également,

que certaines difficultés restent à

aplanir pour pouvoir traiter avec des
pays dont les monnaies sont forte-
ment dépréciées.

La Turquie, qui nous envoie des
produits de première nécessité, ma-
jore ses prix de vente de 40 % par
rapport aux prix des marchés mon-
diaux. Pour compenser cette prime
différentielle , nos exportateurs sont
obligés d'augmenter le prix de leurs
produits de 65 à 70 %.

Récemment, il a paru dans la presse
des entrefilets disant que la Grande-
Bretagne serait désireuse de recevoir
des montres suisses, même par avion ,
si aucun autre moyen de transport
ne restait à disposition. II est pos-
sible que la population de ce pays,
comme celle des U.S.A.,. manque de
montres. Mais l'idée des convois aé-
riens doit être abandonnée parce
qu'irréalisable pour l'instant. D'ail-
leurs, les Yankees ne voient pas la
chose d'un très bon œil.

En ce qui concerne la Grande-Bre-
tagne — et ceci vaut la peine d'être
rappelé — le gouvernement de ce
pays faisait payer, bien avant la
guerre, des droits d'entrée tels qu 'ils
représentaient le tiers du prix d'une
montre. C'est pourquoi l'exportation
à destination de l'Angleterre des
montres de qualité moyenne avait
diminué au profit de celles d'une
qualité inférieure.

PERSPECTIVES D'AVENIR
Bien qu 'il soit toujours assez dé-

licat d'émettre des hypothèses, on
peut dire , cependant, qu 'il ne faut
pas s'attendre à de très grandes pos-
sibilités nouvelles d'exportation dans
les prochains mois. Certes, les trains
routiers qui font la navette entre
l'Espagne et la Suisse pour assurer
notre ravitaillement et écouler nos
produits, permettront peut-être d'aug-
menter le volume des exportations.
Tant que nous ne pourrons pas dis-
poser des énormes quantités de dol-
lars bloqués, la reprise des affaires
ne se fera néanmoins pas sur une
grande échelle.

De nombreuses difficultés devront
être surmontées jusqu 'à ce que toutes
les fabriques puissent reprendre leur
pleine activité. D'ores et déjà , la tâ-
che des exportateurs s'avère com-
pliquée et délicate pour l'après-
guerre.

Entrave principale aux exporta-
tions, le problème des dollars blo-
qués a déjà fait couler pas mal d'en-
cre. II dépasse cependant le cadre
de la question strictement horlogère.
Nos autorités doivent aussi en tenir
compte. G- D-

La situation dans l'industrie horlogère

tes revendications ouvrières
Les pourparlers engagés entre les as-

sociations patronales horlogères et la
F. O. M. H., au sujet des revendications
présentées par les délégués ouvriers,
n'ont pas encore abouti à un résultat
définitif. Ils se poursuivent actuelle-
ment BOUS cette forme: deux délégations
de cinq membres chacune, l'une du mon-
de patronal , l'autre du monde ouvrier,
ont été constituées. Elles ont tenu une
première séance il T a- quelque temps
et ont eu une nouvelle conférence
avant-hier à Neuchâtel. L'accord réali-
sé sur quelques points n 'a pas encore
pu être fait sur d'autres. Les déléga-
tions feront rapport la semaine .prochai-
ne à leurs associations respectives.

CHRONIQUE HORLOGÈRE

Déjà 20 chevreuils
La chasse au chevreuil, qui s'est ou-

verte le 2 octobre et durera jusqu'au
14 novembre, s'avère fructueuse pour
les chasseurs du vallon. En effet , ceux-
ci en ont jus qu'ici abattu déj à vingt.

Dans ce tableau de chasse. Noiraigue
tient — et de loin ! — la tête du clas-
sement qui est le suivant :

Noiraigue 11 cheveuils abattus, Fleu-
rier 3, Couvet 2, Travers 2, Saint-Sul-
pice 1, les Verrières 1.

LES VERRIÈRES

+ Mme Louis Lambelet
(c) Nous apprenons avec regret
la mort de Mme Louis Lambelet,
après quelques jours de maladie,
Cette nouvelle aura un douloureux re-
tentissement dans tous les milieux où
s'exerçait l'activité bienfaisante de cel-
le que Dieu a rappelée à Lui en plei-
ne action charitable.

Ella accomplit un travail intense
avec une persévérance inlassable. Elle
poursuivait le but qu 'elle s'était don-
né : lo secours à l'enfance malheureuse
par «Pro Jmventute», le secours aux vic-
times de la gnerre par une active colla-
boration à la Croix-Rouge. C'est Mme
Lambelet qui entreprit les laborieuses
tlémarehes qui permirent tout récem-
ment le transit par leg Verrières des
colis aux prisonniers de guerre et aux
internés civils en Allemagne. Elle mul-
tiplia la correspondance pour la re-
cherche des disparus et le regroupe-
ment des familles dispersées par la
guerre et s'intéressa activemen t à l'ac-
tion de secours aux réfugiés qui pas-
sent dans nos régions. Son nom res-
tera attaché à nombre d'oeuvres bien-
faisantes auxquelles elle apporta jus-
qu 'à la fin le secours do son dévoue-
ment.

FLEURÏEH
Un chevreuil nu cimetière

(c) Jeudi après-midi , un agent , de la
police local e remarqua qu 'un chevreuil
blessé était venu se réfugier au cime-
tière.

Sur le point d'être capturé, l'animal
réussit à s'enfuir et dut ôtire poursuivi
jusque dans un j ardin de la rue du
Temple avant qu'on ait pu lui mettre la
main dessus.

VAL-DE-TRAVERS

EAUFON
Chute mortelle

M. Louis Jecker, 46 ans, cultivateur
et ouvrier de fabrique à Busserach, est
tombé d'une échelle en cueillant des
f ru i t s  ot a succombé quelques jours plus
tard des suites de ses blessures. Il lais-
se une femme et quatre enfants.

JURA BERNOIS |

CERNIER
Un départ

(c) C'est avec regret que nous avons
appris, au début de la semaine, la mort
de Mme Abram Soguel. Avec elle dis-
parait l'une des vieilles figures du vil-
lage, une de ces figures qui sont inti-
mement , liées à notre vie locale.

Toujours bonne et affable, elle avait
su se gagner la sympathie de chacun
durant les nombreuses années qu'elle
passa à Cernier. Veuve de M. Abram
Soguel, notaire, elle jouissait d'une pai-
sible retraite lorsqu'une courte mala-
die est venue la terrasser.

VAL-DE-RUZ

EA CHAUX-DE-FONDS
Le bandit Chapatte

transféré à Préfargier
On se souvient du lâche attentat dont

fut victime, il y a quelques jours,
l'agent de la sûreté Douillet , qui reçut
des coups de revolver dans la cuisse,
d'un jeune individu qu'il conduisait à
la Promenade. Chapatte , vient d'être
transféré à Préfargier. Il avait , en ef-
fet , une conduite bizarre dans sa cel-
lule et son transfert dans une maison
de santé, pour observation , fut jugé né-
cessaire.

Quant à l'agent Douillot , il rentrera
chez lui ces jours prochains.

AUX MONTAGNES

Ii'éboulement
de l'avenue tle Pérolles

à Fribourg
(c) L'affaissement d'environ un millier
de mètres cubes de terrain , qui s'est
produit au grand .remblai de l'avenue
de Pérolles. donne fort à faire aux En-
treprises électriques et à la ville.

La cause de cet éboulement réside
dans une rupture d'une partie des
jointures des tuyaux des conduites
d'eau allant de la Sarine au réservoir
du Guintzet. Une importante nappe
souterraine s'est formée. Elle a peu à
peu imbibé de grosses masses de terre
assez inconsistantes, qui ont f ini  par se
mettre en mouvement. Heureusement,
une fuite plus importante des énormes
masses d'eau renfermées dans les con-
duites a pu être évitée. Des équipes
d'ouvriers travaillent nuit et jour à dé-
blayer les conduites pour découvrir le
point de fuite. Hier , dans la soirée, on
n'y était  pas encore parvenu. Tout dan-
ger d'éboulement massif est écarté. On
peut s'attendre cependant à d'autres
glissements secondaires.

En pays fribourgeois

LA VIE NATIONALE
*̂
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BIENNE

La fabrique Hartmann
détruite par un incendie
Les dégâts sont considérables

(c) Jeudi soir, à 23 h. 15, les agents des
premiers secours étaient avertis par
téléphone qu 'un incendie venait  d'écla-
ter à la fabrique de stores Hartmann,
à la rue Chipot . Quand les pompiers ar-
rivèrent sur les lieux du sinistre. d'Im-
menses flammes sortaient déj à des ate.
llers et tout le bâtiment, construit en
bois, ne formait plus qu'un vaste bra-
sier.

Devant l'Importance du sinistre, 0
fallut alerter deux équipes de renfort.

Les ateliers formant deux étages abri,
talent une grosse quantité de boIs de
Suède et le feu y trouva un aliment
facile. Une Intense fumée se répandait
partout, alors qu 'une forte chaleur se
dégageait du brasier. Après deux heu-
res d'efforts, les pompiers réussirent à
maîtriser le feu.

Les causes du sinistre ne sont pas
encore connues. La police a ouvert une
enquête.

Quant aux dégâts, Ils semblent consf.
dérables. On parle entre autres de la
perte de 20 vagons de bois.

Malgré l'heure tardive, une foule do
curieux s'était rendue aux abords du
sinistre. Afin de parer à toute éventua.
lité, un groupe de pompiers est resté
de piquet toute la nuit. Fort heureuse-
ment, on ne signale pas d'accidents de
personnes. Seuls quelques pompiers ont
été légèrement brûlés.

| RÉGION DES LACS [

PAYERNE
+ Le Dr Monard

Pendant 31 ans, le Dr Monard, qui
vient de mourir, se consacra à notre
ville où il sut très rapidement se faire
apprécier dans toutes les familles
payernoises. Sa réputation de prati-
cien s'étendit très vite au delà des fron-
tières de notre cité et il fut bientôt
connu dans tous les villages environ-
nants .

Le défunt fut surtout le médecin de
notre infirmerie , aujourd'hui l'hôpital.
Il lui consacrait une grande partie de
son activité et était aimé et estimé de
tous les malades. »

VALLÉE DE LA BROYE

VALLORBE
La neige

Mardi soir, la neige a fait son appa-
rition dans le vallon de VaMorbe. Elle
recouvrait encore les sapins le lende-
main matin.

JURA VAUDOIS

Ea vie à Dôle...
On peut lire dans le « Comtois * que

de grosses di f f icul tés  se présentent par
suite des dégâts causés aux écoles par
les explosions et bombardements, par
suite aussi des réquisitions militaires.
Des mesures provisoires ont été prises
au sujet de l' enseignement en atten-
dant que la commission soit saisie
d' un plan d' ensemble.

Dans le même journal , la réouvertu-
re des musées est annoncée, cela a f in
de fa ire  connaître la ville aux étran-
gers.

Le problème du ravitaillemen t de la
ville préoccupe le plus  la population.
Il  s'agit surtout d'une question de
transports qui trouvera son entière so-
lut ion avec la remise en état du ré-
sea u ferré  et f l uv ia l .  Des camions ont
été mis à la disposition de la ville pour
son ravitaillement. Les manque-ments
signalés par la mairie pour la hausse
des prix restent san s e f f e t , car le con-
trôle des prix et la police ne sont pas
commandés par la mairie. Celle-ci de-
mandera néanmoins qu 'une distributio n
assez importante de pommes de terre
soit fai te, ainsi que la baisse du prix
du porc à la production et à la vente,... et à Besançon

Un service d' aide aux forces alliées
a été créé à la préfectur e de Besan-
çon, service dont les attributions prin-
cipales seront de recevoir et d'étudier
toutes demandes émanan t des forces
alliées et tendant à obtenir la pres-
tation de matières ou de fournitures
utiles à la conduite de la guerre. Le
but principal de cette décision est de
substituer à la procédure de réquisi-
tion pure et simple, le principe d'ac-
cords amiables qui permettront à l' ad-
ministration française d' examiner les
demandes, d'en apprécier la recevabili-
té et de proportionner l' aide aux pos-
sibilités de l'économie.

Petites nouvelles d'outre-Jura

Madiame et Monsieur Paul Fryder-
Morel et leur fils, à Lausanne;

Monsieur Vnillier Morel, à Zurich;
Madame Félix Morel et famille, â

Buenos-Aires;
Madame Paul Attinger et famille, à

Neuchâtel;
Monsieur et Madame Albert Morel et

famille, à Lausanne;
Madame Rœthlisberger-Morel et fa-

mille, à Berne;
Mademoiselle Jenny Godet , à Neu-

châtel ;
les familles Gerber, Morel et Baiguel,
ainsi que les famiWes Bonhôte, Godet,

Mosehard et Juillard,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Monsieur Pierre MOREL
leur plier père, grand-père, frère, oncle,
neveu et cousin , survenu subitement le
25 octobre 1944.

Dieu est Amour.
Lausanne, le 23 octobre 1944.
L'ensevelissement aura lieu samedi

28 octobre, à 15 heures. Culte pour la
famille à 14 h. 30.

Domicile mortuaire: avenue Davel 7,
Lausanne.

Le comité de la Société fribourgeoise
de secours mutuels a le regret de faire
part à ses membres du décès do

Monsieur Auguste GAUCHAT
membre de la société.

L'enterrement a eu lieu jeudi , à
13 heures.
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BERNE, 26. — La commission des
pleins pouvoirs diu Conseil des Etats
a siégé les 23, 24 et 25 octobre. .

Le chef du département politiqu e a
fait un exposé détaillé sur la situation
internationale, les relations de la Suis-
se avec l'étranger, l'organisation ac-
tuelle du département politique, l'or-
ganisation future de notre repré-
sentation diplomatique, ainsi que
le don suisse aux victimes de la guer-
re.
' La commission traita ensuite , à titre

•consultatif , trois projets d'arrêtés du
Conseil fédéral concernant les impôts :
arrêté accordant l'amnistie fisoaile, à
l'occasion de l'impôt anticipé , arrêté
modifiant celui qui institue l'impôt, an-
ticipé, arrêté modifiant  l'arrêté relatif
à l'impôt pour la défense nationale. La
commission approuva ces trois projets
dans le texte recommandé par la com-
mission du Conseil national.

Elle examina également les trois pro-
jets suivants : arrêté du Conseil fédé-
ral .régissant l'ouverture et l'agrandis-
sement des grands ma.gag.ins, etc., ar-
rêté du Conseil fédéral tendant  à proté-
ger le métier de cordonnier, arrêté du
Conseil fédéral subordonnant à un ti-
tre de capacité l'ouverture d'exploita-
tions dans les arts et métiers.

Par 11 voix, avec une abstention , la
commission décida de donner au Con-
seil fédéral un préavis favorable pour
les deux premiers arrêtés , sous réserve
des dispositions sur la procédure do
recours, qui devraient être maintenues
telles qu 'elles existaient jus qu'à pré-
sent. Pour l'arrêté concernant le titre
de capacité , la commission , contraire-
ment à la décision de la commission
du Conseil national , décida , par toutes
les voix contre \ine, d 'émettre un avis
favorable , réserve faite pour la ques-
tion de la procédure de recours.

A la commission
des pleins pouvoirs

. du Conseil des Etats

GENÈVE, 26. — Le gros vol de 24 ,000
firancs donf , fu t  victime l'amateur de
tissus anglais , M. Henri M., n 'est qu 'une
monstre farce. Le p la ignan t ,  vient do
retirer sa pla inte  ru  indiquant  que co
n 'était qu 'une plaisanterie.

L'affaire est donc classée.

Un gros vol
oui n'était Qu'une farce

Mercredi soir a eu lieu à Genève le
deuxième coneert d'abonnement donné
au Grand-Théâtre, sous la direction de
M. Ernest Ansermet.

Etant donné l'incident qui a mis aux
prises le chef d'orchestre et le critique
musical féminin de « La Suisse », on
s'attendait à des manifestations. Dès
le matin , des bruits les plus divers
avaient circulé en ville.

Aussi, des précautions avaient-elles
été prises. Le conceirt devant être ra-
diodiffusé avait été enregistré d'avance
sur disques.

La manifestation attendue se borna ,
du reste, à quelques coups do sifflet à
l'entrée de M. Ansermet et les gardiens
municipaux intervinrent aussitôt.

Avant le concert, M. Paul Lachenal ,
président, du conseil do fondation , tint
à prononcer des paroles d'apaisement,
mais un passage de son allocution fut
aussi souligné par des mouvements di-
vers.

Quelques incidents
ont marqué à Genève
le deuxième concert

d'abonnement


